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Alors que la souffrance sociale, affective, psychosomatique ou mentale, ainsi que la 

vulgarisation médiatique de la « culture psy », amènent toujours plus de personnes à 

consulter un psychothérapeute, le monde des « ÚÖÐÎÕÌÜÙÚɯËÌɯÓɀÌÚ×ÙÐÛ » ne cesse de se 

diviser et traverse lui-même une profonde « ÊÙÐÚÌɯËɀÐËÌÕÛÐÛõ » ! Des conceptions de 

×ÓÜÚɯ ÌÕɯ ×ÓÜÚɯ ËÐÝÌÙÎÌÕÛÌÚɯ ËÌɯ ÊÌɯ ØÜɀÌÚÛɯ ÜÕÌɯ ÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕɯ ×ÌÙÛÐÕÌÕÛÌɯ ÌÛȮɯ ×ÓÜÚɯ

fondamentalement en filigrane, des théories qui les sous-tendent, le font se déchirer.  

 ÜɯÊĨÜÙɯËÌɯÊÌÛÛÌɯËõÊÏÐÙÜÙÌȮɯÙõÚÐËÌȮɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌ-t-il, une question essentielle ȯɯØÜɀÌÚÛ-ce 

ØÜɀÜÕɯ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕ ? De quoi est-il constitué qui détermine sa nature, son «  identité 

humaine » ? Il me paraît en effet difficile de trancher sur la pertinence de telle ou telle 

×ÙÈÛÐØÜÌɯ ÚÐɯ ÓɀÖÕɯ ÕɀÈɯ ×ÈÚɯ ÛÌÕÛõɯ ËɀÈÉÖÙËɯ ËÌɯ Ùõ×ÖÕËÙÌɯ ãɯ ÊÌÛÛÌɯ ØÜÌÚÛÐÖÕȱɯ ÛÖÜÛɯ ÌÕɯ

ÊÖÕÍÙÖÕÛÈÕÛɯÓÈɯÙõ×ÖÕÚÌɯãɯÓɀõ×ÙÌÜÝÌɯËÌÚɯÍÈÐÛÚȭɯ#ɀÜÕÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÝÐÚÐÖÕɯ

tronquées de la « personne humaine » ne peuvent en effet découler que des thérapies 

ÙõËÜÊÛÙÐÊÌÚȮɯãɯÓɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯ×ÈÙɯÊÖÕÚõØÜÌÕÛɯÓÐÔÐÛõÌȭ 

  ÐÕÚÐȮɯãɯÓɀÏÌÜÙÌɯÖķɯÓÌɯɋ mieux-être » et « être soi » deviennent de plus en plus 

un  enjeu majeur des psychothérapies-développement personnel mais aussi de 

société, quel est donc ce « soi » dont on parle ? Se réduit-il à notre « personnage » 

habituel, notre « Moi-ego ɌȮɯØÜÐɯÑÖÜÌȮɯ×ÈÙÍÖÐÚɯãɯÔÌÙÝÌÐÓÓÌɯÔÈÐÚɯÛÙÖ×ɯÚÖÜÝÌÕÛɯÑÜÚØÜɀãɯ

Úɀàɯ×ÌÙËÙÌȮɯÚÖÕɯÙĠÓÌɯɋ en société » ȳȱ.ÜɯÉÐÌÕɯÌÚÛ-il une « vraie  personne » mue vers 

ÓɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÚÈɯ×ÙÖ×ÙÌɯɋ légende » par un « créateur-réalisateur » de génie, 

le Soi ? 

 Tendre vers la pleine réalisation de nous-même  peut-il se faire sans un 

cheminement du soi au Soi ȳɯɯ2ÐɯÛÌÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÓÌɯÊÈÚȮɯÊÖÔÔÌnt dès lors ne pas rester 

« prisonnier » de notre identité habituelle  largement « héritée », mais tendre toujours 

plus vers notre ultime identité ȳɯ"ÖÔÔÌÕÛɯ×ÈÚÚÌÙɯÌÕɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÛÌÙÔÌÚȮɯËɀÜÕɯɋ Moi-

soi », « personnage » largement fragmenté et factice, à un « Moi-soi » de plus en plus 

authentique, unifié, solide et autonome, « vraie personne » toujours plus  sous la 

« guidance » du Soi ? 

 Au-delà de la « guerre des psys », quel accompagnement thérapeutique (et/ou 

plus largement, de développement personnel) alors proposer pour favoriser 

pleinement la « croissance des patients » et être à la hauteur de cet enjeu ? Autrement 

dit, comment un « psy » peut-ÐÓɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÚÌɯÚÐÛÜÌÙɯÝõÙÐÛÈÉÓÌÔÌÕÛɯÈÜɯÚÌÙÝÐÊÌɯËÜɯ

×ÈÛÐÌÕÛȮɯ ÛÈÕÛɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀÈÐËÌÙɯ ãɯ ÚÖÙÛÐÙɯ ÓÌɯ ×ÓÜÚɯ ÙÈ×ÐËÌÔÌÕÛɯ ×ÖÚÚÐble des difficultés 

immédiates, voire de la détresse, de son Moi, que pour lui proposer une démarche à 

ÓɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯ ËÜÙÈÉÓÌɯ ÊÈÙɯ ÚÜÍÍÐÚÈÔÔÌÕÛɯ ×ÙÖÍÖÕËÌɯ ×ÖÜÙɯ ÌÕɯ ÈÛÛÌÐÕËÙÌɯ ÓÌÚɯ ÙÈÊÐÕÌÚɯ

inconscientes et ouvrir ainsi largement la voie à la guidance restauratrice et 

réalisatrice du Soi ? 

 

 



 

I- « soi» ou « Soi » ȯɯÜÕÌɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËɀÐËÌÕÛÐÛõ 
 

« Qui suis-je ? » ou une « carte d’identité » schématique  de la personne 

humaine : 
            

          +ɀÐËÌÕÛÐÛõȮɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌȮɯÊÌÓÓÌɯØÜÐɯÙõ×ÖÕËɯãɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯɋ qui suis-

je ? ɌȮɯ×ÌÜÛɯ×ÈÙÈćÛÙÌɯËɀÜÕɯÈÉÖÙËɯÚÐÔ×ÓÌ : je suis caractérisé par un prénom, un nom, un 

sexe, par tels traits  physiques, tel âge, tel métier et statut social , telle origine et 

ÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÍÈÔÐÓÓÌȱÌÕɯ ÉÙÌÍȮɯ ×ÈÙɯ ÛÖÜÛɯ ÊÌɯ ØÜÐɯ ÚÌɯ ÙÈ××ÖÙÛÌɯ ãɯ ÔÖÕɯ ÐËÌÕÛÐté 

« observable », objective, « matérielle », corporelle, élargie à mon identité sociale, 

voire à mes  possessions ȹËÐ×ÓĠÔÌȮɯÙÌÝÌÕÜȮɯÉÐÌÕÚɯÔÈÛõÙÐÌÓÚȱȺȭɯ 

Pourtant, au-ËÌÓãɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÐÔ×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÚÐÔ×ÓÐÊÐÛõȮɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõɯËÌɯ

qui nous sommes qui apparaît. Car il est déjà un peu plus difficile de répondre à cette 

question quand je commence à décrire mes traits de caractères, « qualités » et 

« défauts ɌȮɯ ÔÌÚɯ ÝÈÓÌÜÙÚȮɯ ÔÌÚɯ ÊÙÖàÈÕÊÌÚȮɯ ÔÌÚɯ ÊÈ×ÈÊÐÛõÚɯ ÌÛɯ ÓÐÔÐÛÌÚȱɯ : ceux-ci 

renvoient en effet à une identité « subjective et psychologique » beaucoup plus 

diffuse, mouvante, voire « arbitraire Ɍɯ×ÜÐÚØÜɀɯõÛÙÖÐÛÌÔÌÕÛɯÓÐõÌɯãɯÓÈɯ×ÌÙÊÌ×ÛÐÖÕɯȹÛÖÜÛÌɯ

ÙÌÓÈÛÐÝÌȺɯØÜÌɯÑɀÈÐɯËÌɯÔÖÐ-même mais aussi à celle que les autres ont de moi (non 

moins relative, chacun ayant tendance à juger autrui au travers de ses propres 

« lunettes » teintées de ses propres couleurs  !). Cette  perception est elle-même 

étroitement liée à mes expériences de référence à propos de moi-même ou à celles 

que les autres ont partagées avec moi et qui leur Èɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀɯõÓÈÉÖÙÌÙɯÓÌÜÙɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯ

ÝÜÌɯÚÜÙɯÔÖÐɯȯɯÛÖÜÛɯÊÌÊÐɯõÛÈÕÛɯÓÌɯÊÙÌÜÚÌÛɯËÌɯÓɀÌÚÛÐÔÌɯËÌɯÚÖÐȮɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÍÐÈÕÊÌɯÌÕɯÚÖÐȮɯËÌɯÓÈɯ

ÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯËÌɯÚÖÐȱ 

"ÌÓÈɯËÌÝÐÌÕÛɯ×ÓÜÚɯËÐÍÍÐÊÐÓÌɯÌÕÊÖÙÌɯÓÖÙÚØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯËõÔ÷ÓÌÙɯÓÌɯɋ vrai » ( nous-même) 

du « faux », tellement nous sommes habitués à porter des masques, à enfouir des 

pans entiers de nous-mêmes  mais aussi à développer tout un arsenal de défenses 

(plus ou moins conscient) face aux autres, le plus souvent pour mériter sinon leur 

amour tout au moins leur reconnaissance, et nous intégrer à notre environnement 

affectif et social. Ces masques-défenses bien souvent nous « collent tellement à la 

peau ɌɯØÜɀÖÕɯÕÌɯÚÌɯÙÌÕËɯÔ÷ÔÌɯ×ÓÜÚɯÊÖÔ×ÛÌɯËÌɯÓÌÜÙɯ×ÙõÚÌÕÊÌ ȵɯ$ÕɯÖÜÛÙÌȮɯÓɀÖÕɯÊÙÖÐÛɯ

souvent parler en notre nom alors que fréquemmÌÕÛɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯɋ ÝÖÐßɯËÌɯØÜÌÓØÜɀÜÕɯ

ËɀÈÜÛÙÌ Ɍɯȹ×ÈÙÌÕÛÚȮɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÌÕÛÖÜÙÈÎÌȮɯÐÔÔõËÐÈÛɯÖÜɯ×ÓÜÚɯÓÖÐÕÛÈÐÕȱȺɯɯȮɯ

« installée » en nous et provisoirement «  aux commandes ɌȮɯØÜÐɯÚɀÌß×ÙÐÔÌɯãɯÛÙÈÝÌÙÚɯ

ÕÖÜÚȭɯɯ#ɀÖķɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕȮɯÊÌÙÛÌÚɯÚÈÓÜÛÈÐÙÌɯÔÈÐÚɯãɯÝÖÜÚɯËÖÕÕer le vertige à chaque fois 

que vous prononcez un mot : « Qui parle ? ». Est-ce réellement nous-même ou ne 

faisons nous que répéter des discours maintes fois entendus et inconsciemment 

enregistrés comme étant notre propre point de vue ? 

 

          Sur ces questions centrales : « ØÜɀÌÚÛ-ÊÌɯɯØÜɀÜÕɯ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕ ?», « de quoi est 

faite la " nature " humaine, la " personne humaine ɆɯÖÜɯÓɀɯɆ identité humaine " ? »,  les 



théoriciens et praticiens des divers horizons (psychologie mais aussi sociologie, 

philosophie, anthropologie, autres sciences humaines mais aussi sciences naturelles 

ȱȺȮɯÕÌɯÕÖÜÚɯÖÕÛɯÎÜöÙÌɯÈÐËõÚɯãɯàɯÝÖÐÙɯ×ÓÜÚɯÊÓÈÐÙȭɯ(ÓÚɯÖÕÛɯɯÔÈÕÐÍÌÚÛõɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÜɯÛÌÔ×Úɯ

et manifestent encore des positions peu unifiées, complexes, parcellaires et souvent 

très divergentes, voire conflictuelles : centrage sur la dimension individuelle, 

ÚÜÉÑÌÊÛÐÝÌɯȹËÖÕÛɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÚÖÐȮɯÊÙÖàÈÕÊÌÚɯÚÜÙɯÚÖÐȱȺɯÌÛɤÖÜɯÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯ

ÚÖÊÐÈÓÌɯÖÜɯÊÜÓÛÜÙÌÓÓÌȮɯËÌɯÓɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕ ; sur sa dimension matérielle, corporelle (dont 

émotionnelle) et biologique, et/ou bien psychologique et/ou spirituelle ; sur sa 

dimension consciente ou inconsciente, ou bien encore sur tels aspects-instances de 

son psychisme ou de son activité-ÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛɯɯËÈÕÚɯÓÌɯÔÖÕËÌȱ 

En ce qui me concerne, parmi les différentes théories  qui ont pris position sur ces 

questions, au-delà de quelques références incontournables  à S. FREUD, je rejoindrai 

en particulier tout au long de cet article les thèses de C.G JUNG (Psychothérapie 

ÈÕÈÓàÛÐØÜÌȺȮɯËÌɯ1ȭɯ 22 &(.+(ɯȹ/ÚàÊÏÖÚàÕÛÏöÚÌȺȮɯËɀ . MASLOW, C. ROGERS et de 

2ȭɯ&1.%Ȯɯȹɯ3ÏõÙÈ×ÐÌÚɯÏÜÔÈÕÐÚÛÌÚɯÌÛɯÛÙÈÕÚ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌÚȺȭɯ"ÈÙɯÊÏÈÊÜÕɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßɯÈȮɯãɯÚÈɯ

ÍÈñÖÕȮɯÊÏÌÙÊÏõɯãɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÌÛɯãɯ×ÙÌÕËÙÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯÓɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕɯËÈÕÚɯÛÖÜÛÌÚɯÚÌÚɯ

dimensions, dans son identité globale, que ce soit dans ses travaux théoriques et 

ÌÔ×ÐÙÐØÜÌÚɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯËÈÕÚɯÚÈɯ×ÙÈÛÐØÜÌɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌɯØÜÖÛÐËÐÌÕÕÌȱÕɀÏõÚÐÛÈÕÛɯ×ÈÚɯãɯ

prendre des positions à contre-ÊÖÜÙÈÕÛɯÓÖÙÚØÜÌɯÓÈɯÙÐÎÜÌÜÙɯÔÈÐÚɯÓɀÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯËÌɯÓÌÜÙÚɯ

recherches les amenaient au-ËÌÓãɯËÌɯÓÈɯ×ÌÕÚõÌɯËÖÔÐÕÈÕÛÌȭɯ#ɀÖķɯÓÌÜÙɯ×ÓÈÊe centrale 

dans ma réflexion.  

 

         "ɀÌÚÛɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÈÜ-delà de la vision dualiste (corps-ÌÚ×ÙÐÛȺɯËÌɯÓɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕɯØÜÐɯÈɯ

dominé largement notre civilisation depuis DESCARTES, je privilégierai dans cet 

article une vision de la personne humaine  largement inspirée des auteurs 

précédents. Je retiendrai ainsi pour la décrire le schéma suivant : 

 

-3 dimensions situées sur un continuumȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire sans séparation entre elles mais 

dans une continuité, une unité et donc une étroite interaction les unes par rapport 

aux autres : 

*la dimension du corps (dimension physique et génétique) ;  

*ÓÈɯ ËÐÔÌÕÚÐÖÕɯ ËÜɯ ×ÚàÊÏÐÚÔÌȮɯ ËÌɯ ÓɀÌÚ×ÙÐÛȮɯ ËÜɯ ÔÌÕÛÈÓ (dimension psychologique et  

intellectuelle, sorte de conscience-psychisme « inférieure ») ;  

*ÓÈɯ ËÐÔÌÕÚÐÖÕɯ ËÌɯ Óɀ « âme » (dimension psychospirituelle, sorte de conscience-

psychisme « supérieure ɌȺɯȱ 

 

-3 « niveaux d’expression » psychiques :  

*Conscient : « lieu » contenant les éléments du monde intérieur et extérieur, 

accessibles à la conscience de   veille ; 

*Pré-Conscient : lieu des éléments de nature semblable à ceux de la conscience de 

veille, mais provisoirement indisponibles à la conscience (« Inconscient moyen ») 

tout en lui  restant directement accessibles. Zone intermédiaire de passage, 

ËɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯÌÛɯËɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯÓÌɯ"ÖÕÚÊÐÌÕÛɯÌÛɯÓɀ(ÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛ ; 



*Inconscient : il concerne les éléments qui échappent à la conscience.  

/ÖÜÙɯ %1$4#Ȯɯ ÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯ õÛÈÐÛɯ ÐÕËÐÝÐËÜÌÓɯ ÌÛɯ ×ÌÙñÜɯ ÊÖÔÔÌɯ ÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯ

menaçant car reposant fondamentalement sur la dynamique de forces libidinales 

plutôt chaotiques (le « ça ɌȺɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÚÜÙɯÓÌɯÙÌÍÖÜÓÌÔÌÕÛɯËɀõÓõÔÌÕÛÚɯÛÙÈÜÔÈÛÐØÜÌÚɯ

post-natals, pouvant à tout moment faire irruption dans le conscient et y produire 

des « désordres » ȰɯɯÓɀÈÛÛÐÛÜËÌɯ×ÙõÊÖÕÐÚõÌɯÈÜɯ,ÖÐɯÝÐÚ-à-vis de lui était dès lors une 

aÛÛÐÛÜËÌɯËõÍÌÕÚÐÝÌȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire destinée à bâtir des défenses pour le contenir et 

ÈÚÚÜÙÌÙɯÓɀÈÜÛÖ-ÊÖÕÚÌÙÝÈÛÐÖÕȮɯÓÈɯÚõÊÜÙÐÛõɯɯÌÛɯÓÈɯÚÜÙÝÐÌɯËÌɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜȭɯ+ÈɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯ

ÍÙÌÜËÐÌÕÕÌɯËÌɯÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯõÛÈÐÛɯËɀÖÙËÙÌɯ×ÜÙÌÔÌÕÛɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯÌÛɯÙÌ×ÖÚÈÐÛɯÚÜÙɯÜÕÌɯ

vision menaçante de celui-ci. 

2ÌÓÖÕɯ ÓÈɯ /ÚàÊÏÖÚàÕÛÏöÚÌɯ Ëɀ 22 &(.+(ɯ ØÜÐɯ ÙÌÑÖÐÕÛɯ )4-&ɯ ×ÈÙɯ ÉÐÌÕɯ ËÌÚɯ ÈÚ×ÌÊÛÚȮɯ

Óɀ(ÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÌÚÛɯ×ÈÙɯÊÖÕÛÙÌɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯÔÖÐÕÚɯÔÌÕÈñÈÕÛɯÌÛɯÙÌÊöÓÌɯɯÈÜɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌȮɯÜÕÌɯ

ÙÐÊÏÌÚÚÌɯÐÕÚÖÜ×ñÖÕÕõÌȭɯ(ÓɯÌÚÛɯÊÌÙÛÌÚɯÊÖÕÚÛÐÛÜõɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯËÌɯÓɀ(ÕÊÖÕÚÊÐÌnt inférieur qui 

ÙÌÕÝÖÐÌɯÎÓÖÉÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÓɀ(ÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÍÙÌÜËÐÌÕɯȯɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯÐÕÚÛÐÕÊÛÐÍȮɯ×ÙÐÔÐÛÐÍɯÖÜɯ

pulsionnel, lieu du « refoulé émotionnel» post-natal (FREUD) et périnatal  (GROF) ; 

chez Jung il englobe nos désirs, pulsions, traits de personnalité, contradictions 

ÙÌÍÖÜÓõÚɯ ȱɯ ÔÈÐÚɯ ÚɀÌÕÙÐÊÏÐÛɯ ÈÜÚÚÐɯ ËÌɯ ÕÖÚɯ ×ÖÛÌÕÛÐÈÓÐÛõÚɯ ÙÌÍÖÜÓõÌÚɯ ÈÍÐÕɯ ËɀÖÉõÐÙɯ ÈÜßɯ

demandes-ÌßÐÎÌÕÊÌÚɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÔÐÓÐÌÜɯÌÛɯ÷ÛÙÌɯÈÊÊÌ×ÛõȮɯÈÐÔõȮɯÙÌÊÖÕÕÜɯ×ÈÙɯÓÜÐȱ : ainsi 

est nourrie notre « Ombre Ɍȭɯ+ɀ(ÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÊÖÕÚÛÐÛÜõɯËÌɯÓɀ(ÕÊÖÕÚcient 

supérieurȮɯÓÐÌÜɯËÌÚɯÊÈ×ÈÊÐÛõÚɯ×ÚàÊÏÐØÜÌÚɯÚÜ×õÙÐÌÜÙÌÚɯÌÛɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌÚɯËÌɯÓɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕȮɯ

ÔÈÐÚɯ ÈÜÚÚÐɯ ËɀÈÙÊÏõÛà×ÌÚȮɯ ÍÖÙÔÌÚɯ ÜÕÐÝÌÙÚÌÓÓÌÚɯ ÌÛɯ ÕÖàÈÜßɯ ËɀõÕÌÙÎÐÌɯ ×ÚàÊÏÐØÜÌɯ

ÚɀÐÕÊÈÙÕÈÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÈÓÐÛõɯ×ÖÜÙɯÓÜÐɯËÖÕÕÌÙɯÜÕɯÚÌÕÚ ȯɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯËÖÔÈÐÕÌɯËÜɯɋ Soi »  et de 

Óɀ(ÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍɯ×ÖÜÙɯ)ÜÕÎȭɯ2ÌÓÖÕɯÓÜÐȮɯÓɀ(ÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÊÖÔ×ÖÙÛÌɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯɯɯune 

dimension  individuelle ȹÙÌÓÐõÌɯ ãɯ ÓɀÐÕËÐÝÐËÜȮɯ ãɯ ÚÌÚɯ ÊÈ×ÈÊÐÛõÚɯ ɯ ÌÛɯ ãɯ ÚÖÕɯ ÏÐÚÛÖÐÙÌɯ

personnelles) et une dimension collective (rejoignant en cela une sorte de « psyché de 

masse » ou « Inconscient collectif » et transpersonnel auquel chaque individu est 

relié). Contrairement à FREUD, JUNG préconisait une attitude de collaboration entre 

ÓÌɯ,ÖÐɯÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÌÛɯÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛȭɯ)ɀàɯÙÌÝÐÌÕËÙÈÐȭɯɯ 

Ces 3 niveaux, Conscient, Pré-conscient, Inconscient, « traversent » chacune des 3 

ËÐÔÌÕÚÐÖÕÚɯõÝÖØÜõÌÚɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛȮɯÓÌɯÊÖÙ×ÚȮɯÓɀÌÚ×ÙÐÛɯÖÜɯÓɀäÔÌɯ×ÖÜÝÈÕÛɯɯÊÏÈÊÜÕɯ÷ÛÙÌɯ

en partie appréhendés à ces différents niveaux de conscience. 

 

-D’où 3 niveaux d’identité, également situés dans un continuum et indissolublement 

reliés : 

*Un 1er ÕÐÝÌÈÜɯËɀÐËÌÕÛÐÛõ : une « identité physique », liée à notre dimension physique et 

génétique ; 

* Un 2nd ÕÐÝÌÈÜɯËɀÐËÌÕÛÐÛõ : une « identité psychologique » individuelle : le « Moi » (ou 

« soi », ou « ego »), personnalité consciente, lié à notre dimension psychique, mentale 

et intellectuelle personnelle ; 

*Un 3ème  ÕÐÝÌÈÜɯËɀÐËÌÕÛÐÛõ : une « identité psychospirituelle » : le « Soi », « noyau propre » de 

la « vraie personne » même si avec des racines transpersonnelles ȯɯÊÌÕÛÙÌɯËɀidentité le 

plus profond et « supérieur ɌɯȹËɀÖķɯÜÕÌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯÚÜ×õÙÐÌÜÙÌȺȮɯÓÐõɯãɯÕÖÛÙÌɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯ

psychospirituelle mais  « irriguant » toute les autres dimensions de la personne, 



source de sa croissance et du sens de sa vie. 

Bien sûr la personne humaine, de par sa richesse et sa complexité,  échappe à ces 

schémas ȰɯÌÓÓÌɯÕɀÌÚÛɯÌÕɯÖÜÛÙÌɯ×ÈÚɯÚÛÈÛÐØÜÌɯÊÖÔÔÌɯÌÜßɯÔÈÐÚɯÝÐÝÈÕÛÌȮɯÌÕɯõÝÖÓÜÛÐÖÕȮɯÌÕɯ

ËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛȱɯ#ÈÕÚɯÓÌɯÔ÷ÔÌɯÚÌÕÚɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯØÜÌɯÓÈɯɋ Psychosynthèse » et que sa 

ÕÖÛÐÖÕɯËɀɯɋ énergie volitive », je partagÌɯÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯØÜÌɯÊÌɯØÜÐɯÈÕÐÔÌɯÊÏÈÊÜÕɯËÌɯÕÖÜÚɯ

est une énergie psychique,  intelligente et initialement indifférenciée (ou 

« Conscience-énergie »), certes encore « mystérieuse » et controversée au sein de la 

ÚÊÐÌÕÊÌɯØÜÐɯÓɀÌß×ÓÖÙÌȭɯ"ÌÛÛÌɯõÕÌÙÎÐÌɯÊÐÙÊÜÓÌÙÈÐÛɯet se matérialiserait avec une densité 

variable dans toutes les dimensions (corps, esprit et âme), tous les niveaux de 

ÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯÌÛɯËɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯÐÕËÐÚÚÖÊÐÈÉÓÌÚɯÓÌÚɯÜÕÚɯËÌÚɯÈÜÛÙÌÚȮɯÊÏÈØÜÌɯ

« étage ɌɯɯɯõÛÈÕÛɯÚÜÉÖÙËÖÕÕõɯãɯÓɀõÛÈÎÌɯÚÜ×õÙÐÌÜÙɯØÜÐ ÓɀÐÕÛöÎÙÌ1, un peu comme des 

« poupées gigognes ». 

          "ɀÌÚÛɯÚÜÙɯÓÈɯÉÈÚÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯɋ ÊÈÙÛÌɯËɀÐËÌÕÛÐÛõ » schématique mais prenant en 

compte toutes les dimensions de la personne humaine et de son identité que je 

ÛÌÕÛÌÙÈÐɯËɀÈÕÈÓàÚÌÙɯÓÌÚɯÌÕÑÌÜßɯÌÛɯÓÈɯ×ÌÙtinence de telle ou telle approche et pratique 

×ÚàÊÏÖÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌÚɯȱɯ#ɀÜÕÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÝÐÚÐÖÕɯÛÙÖÕØÜõÌÚɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ

ÕÌɯ ×ÌÜÝÌÕÛɯ ÌÕɯ ÌÍÍÌÛɯ ËõÊÖÜÓÌÙɯ ØÜÌɯ ËÌÚɯ ÛÏõÙÈ×ÐÌÚɯ ÙõËÜÊÛÙÐÊÌÚȮɯ ãɯ ÓɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯ ×ÈÙɯ

conséquent limitée. Afin de disposer des éléments nécessaires pour aborder cette 

ØÜÌÚÛÐÖÕȮɯÐÓɯÔÌɯ×ÈÙÈćÛɯÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯËÌɯÔɀɯÈÙÙ÷ÛÌÙɯÜÕɯÔÖÔÌÕÛɯɯÚÜÙɯÊÌɯɋ soi » dont on 

parle . Qui « se cache » derrière lui ? Est-ce notre « personnage » habituel, notre 

« Moi-ego ɌȮɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯËɀÈÐËÌÙɯãɯɋ se remettre en selle ɌɯÓÖÙÚØÜɀÐÓ « déraille » ȳȱɯ.Üɯ

bien est-ce une « vraie  personne Ɍɯ ØÜɀÐÓɯ ÚɀÈÎÐÙÈɯ ËɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙɯ ÝÌÙÚɯ ÓÌɯ ×ÓÌÐÕɯ

ÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯ ÜÕÐØÜÌɯ ËɀÌÓÓÌ-même sous la conduite de son  « créateur-

réalisateur », le Soi ? 

 

 Notre « soi », le « personnage » principal  de notre « histoire de vie » : 
   

- Qu’est-ce que le « soi » ? (ou « Moi(-soi) », ou «(soi-)ego », dans cet article)  

          Le « soi ɌȮɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯɋ personnage ɌȮɯÓɀ « acteur Ɍɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÏÐÚÛÖÐÙÌȭɯ"ɀÌÚÛɯ

ce « nous-même » avec lequel nous sommes le plus en contact directement, notre 

personnalité consciente. A un 1er niveau « objectif », notre «Moi ɌɯÊɀÌÚÛɯÕÖÛÙÌɯ×ÙõÕÖÔɯ

ÌÛɯÕÖÛÙÌɯÕÖÔȮɯÕÖÛÙÌɯäÎÌȮɯÕÖÛÙÌɯÚÌßÌȮɯÕÖÛÙÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÐÛõȱõÓÈÙÎÐÚɯãɯÕÖÛÙÌɯÚÛÈÛÜÛɯÚÖÊÐÈÓȮɯ

nos rôles sociaux, notre état de santé, nos comportements affichés, nos compétences, 

ÕÖÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚȮɯÝÖÐÙÌȮɯ×ÖÜÙɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯËɀÌÕÛÙÌɯÕÖÜÚȮɯãɯÕÖÚɯɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕÚ (diplôme, revenus, 

ÉÐÌÕÚɯÔÈÛõÙÐÌÓÚȱȺȱɯ.Õɯ×ÌÜÛɯÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯÚÊÏõÔÈÛÐØÜÌÔÌÕÛɯØÜÌɯÓÌɯɋ soi » recouvre nos 

Ɩɯ ×ÙÌÔÐÌÙÚɯ ÕÐÝÌÈÜßɯ ËɀÐËÌÕÛÐÛõ : notre identité « physique » et  notre identité 

« psychologique » : 

          En ce qui concerne notre « identité physique », notre apparence et constitution 

corporelle, ÌÓÓÌɯÙÌÓöÝÌɯÈÝÈÕÛɯÛÖÜÛɯËÌɯÓÈɯÎõÕõÛÐØÜÌɯÌÛɯËɀɯÜÕɯ×ÈÛÙÐÔÖÐÕÌɯɋ partagé » ! A  ce 

niveau en effet, il semblerait que nous ne soyons  pas particulièrement originaux et 

ØÜÌɯÕÖÜÚɯÕÌɯËÐÚ×ÖÚÐÖÕÚɯ×ÈÚɯɯËɀÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÝõÙÐÛÈÉÓÌÔÌÕÛɯ×ÙÖ×ÙÌɯ×ÜÐÚØÜÌɯÕÖÜÚɯ

                                                 
1 PELLERIN Monique et BRÈS Micheline : « La Psychosynthèse », « Que sais-je ? » n° 2857, P.U.F, 1994 



sommes composés pour moitié des chromosomes de notre père et pour moitié de 

ceux de notre mère : notre « programme » de développement biologique qui va 

õÛÈàÌÙɯÛÖÜÛɯÈÜɯÓÖÕÎɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÝÐÌɯÓÈɯÊÖÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ÷ÛÙÌɯÕɀÈȮɯÌÕɯÈ××ÈÙÌÕÊÌɯËÜɯ

ÔÖÐÕÚȮɯɯÙÐÌÕɯËÌɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯȱɯÌÛɯ×ÖÜÙÛÈÕÛɯÓÈɯɋ combinaison finale », nos traits 

et notre constitution physiques, sont uniques. 

 

          En ce qui concerne notre  « identité psychologique » individuelle et le développement 

de notre psychisme et de notre personnalité,  il en est largement de même : notre 

identité, nos traits de caractère, ce qui guide notre vie et nos actes (valeurs, 

ÊÙÖàÈÕÊÌÚȮɯØÜÌÚÛÐÖÕÚɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌÚȮɯØÜÌÚÛÐÖÕÚɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌÚȮɯÐËõÈÓȱȺȮɯÈÜɯÔÖÐÕÚɯËÈÕÚɯÜÕɯ

1er temps (plus ou moins long, voire définitif, selon les individus), sont largement 

issus de divers héritages, parentaux et de notre environnement proche. Cette 

« identité héritée », notre Moi, ce personnage très imprégné du milieu dans lequel il 

ÝÐÛɯÌÛɯËÌÚɯÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯØÜɀÐÓɯàɯÍÈÐÛɯȮɯÓÈÐÚÚÌɯ×ÖÜÙÛÈÕÛɯÍÐÓÛÙÌÙɯËöÚɯÓÌɯËõ×ÈÙÛɯÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯ

ÖÙÐÎÐÕÈÓÐÛõȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÓõÎöÙÌȮɯÐÚÚÜÌɯËÌɯÓɀÈÓÊÏÐÔÐÌɯÚÜÉÛÐÓÌɯÌÕÛÙÌɯÊÌÚɯÏõÙÐÛÈÎÌÚɯÌÛɯÓa 

spécificité du bébé.  

A un niveau subjectif, notre « Moi-soi » renvoie également au rapport (valorisant ou 

ÕÖÕȺɯ ØÜÌɯ ÓɀÖÕɯ ÌÕÛÙÌÛÐÌÕÛɯ ÈÝÌÊɯ ÚÖÐ-même, au sentiment, à la vision  de notre 

individualité, de notre valeur et de notre singularité-originalité mais aussi de notre 

ÊÖÕÛÐÕÜÐÛõɯ ÌÛɯ ËɀÜÕÌɯ ÊÌÙÛÈÐÕÌɯ ÊÖÏõÙÌÕÊÌɯ ËÌɯ ÕÖÛÙÌɯ ÷ÛÙÌȮɯ ËÌɯ ÕÖÚɯ ÈÛÛÐÛÜËÌÚɯ ÌÛɯ

comportements dans le temps. Le Moi est donc  ainsi également une représentation-

organisation unitaire, plus ou moins consciente, que chacun se fait de lui-même, 

soutenue (ou non) par ses propres expériences et par le regard des autres (cf. Moi 

ÚÖÊÐÈÓȱȺȯɯÐÓɯÌÚÛɯÈÐÕÚÐɯÜÕÌɯÚÖÙÛÌɯËÌɯɋ patchwork » de traits de caractère plus ou moins 

ÜÕÐÍÐõÚȭɯ+ɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÜɯÙÌÎÈÙËɯËÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯãɯÊÌɯÕÐÝÌÈÜɯȹÈÛÛÌÕÛÌɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓÌɯËɀÜÕɯ

regard positif des autres sur soi comme confirmation de soi nécessaire pour 

maintenir notre identité)  ÊÖÔ×ÖÙÛÌɯÜÕɯÙÐÚØÜÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËɀÈÓÐõÕÈÛÐÖÕɯãɯÊÌɯÙÌÎÈÙËȮɯ

risque de jouer constamment un rôle sur le « théâtre » permanent de sa vie afin 

ËɀÖÉÛÌÕÐÙɯÚÈÕÚɯÊÌÚÚÌɯËÌÚɯÚignes de reconnaissance. 

Le Moi est aussi cette « coque » (« coquille ») qui établit une frontière protectrice pour 

la construction de notre identité à condition de ne pas y rester enfermé : il est une 

enveloppe narcissique indispensable pour créer un « sentiment » de sécurité et de 

bien-être de base nécessaire au bon développement de notre appareil psychique et de 

notre identité (cf. D. ANZIEU : « Le Moi-Peau ») ȯɯÊɀÌÚÛɯÓÜÐɯØÜÐɯÎöÙÌɯÕÖÛÙÌɯÝÐÌɯÐÕÛÌÙÕÌɯ

(« contrôle ɌɯËÌÚɯÚÌÕÚȮɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÓÓÌÊÛȮɯËÌÚɯõÔÖÛÐÖÕÚȱȺɯɯet notre adaptation au monde 

ȹÊÏÖÐßȮɯÚÛÙÈÛõÎÐÌÚȱȺȭɯ 

 

-Une personne sous la conduite du « soi »    

       Ainsi, comme le résume Jean MONBOURQUETTE2 une personne essentiellement 

sous la conduite du  « soi-ego » se caractérise principalement par  : une attitude 

« active » face à la vie ; la poursuite de buts liés à la compétition, la compétence, la 

                                                 
2 MONBOURQUETTE Jean : « #ÌɯÓɀÌÚÛÐÔÌɯËÌɯÚÖÐɯãɯÓɀ$ÚÛÐÔÌɯËÜɯ2ÖÐ », NOVALIS/BAYARD, 2002 



maîtrise de soi et de son entourage en  comptant sur ses efforts volontaires, son 

audace et sa persévérance ; des motivations liées à la survie, à la peur de manquer de 

quelque chose et à la rétention de ses acquis ; une utilisation de son intelligence et de 

ÚÌÚɯ ÏÈÉÐÓÌÛõÚɯ ËɀÜÕÌɯ ÍÈñÖÕɯ ×ÙÈÛÐØÜÌ ; un ancrage dans une histoire personnelle, 

chronologique et géographique ȰɯÓÌɯ×ÖÙÛɯËɀÜÕɯÔÈÚØÜÌɯÚÖÊÐÈÓɯÌÛɯÓÈɯÊÖÔ×ÈÙÈÐÚÖÕɯÈÝÌÊ 

les autres ; un tiraillement (voire un déchirement) entre des tendances contraires et 

ÜÕÌɯÈÕÎÖÐÚÚÌɯãɯÓÈɯ×ÌÕÚõÌɯËÌɯÔÖÜÙÐÙɯȱɯ.Õɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÈÑÖÜÛÌÙȮɯÌÕɯÚɀɯÈ××ÜàÈÕÛɯÚÜÙɯÓÈɯ

pyramide des besoins élaborée par MASLOW3, que le soi cherche essentiellement à 

satisfaire ses  besoins « de base » et « médians » : besoins physiologiques, besoins de 

ÚõÊÜÙÐÛõȮɯÉÌÚÖÐÕÚɯËɀÈÔÖÜÙ-È××ÈÙÛÌÕÈÕÊÌɯÌÛɯÉÌÚÖÐÕɯËɀÌÚÛÐÔÌȭɯ"ÖÔÔÌɯÕÖÜÚɯÓÌɯÝÌÙÙÖÕÚɯ

×ÓÜÚɯ ÓÖÐÕȮɯ ÓÌɯ ÉÌÚÖÐÕɯ ËɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯ ËÌɯ ɋ soi » se réfère plutôt à un besoin 

supérieur relevant du Soi. 

 

- Aux origines de « soi »  

           +ÖÙÚØÜÌɯÓɀÖÕɯÖÉÚÌÙÝÌɯÓÈɯ-ÈÛÜÙÌȮɯÖÕɯÚÌɯÙÌÕËɯÉÐÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯØÜÌɯÓÈɯ5ÐÌɯÌÚÛɯÜÕɯ

processus naturel de  changement et de croissance perpétuels, largement mystérieux 

en son essence, et dont nous faisons partie à part entière même si nous avons 

ÛÌÕËÈÕÊÌɯãɯÓɀÖÜÉÓÐÌÙȭɯ"ÌÊÐɯÌÚÛɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÕÌÛɯËɀÜÕɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯÉÐÖÓÖÎÐØÜÌ : 

nous ne sommes pas pour grand chose ni dans les traits physiques que nous avons, 

ni dans notre constitution corporelle, ni enfin dans la transformation du « beau 

bébé » que nous sommes en cet enfant puis cet adulte, souvent si incroyablement 

différents. Notre rôle (et celui de notre entourage) se limite, tout en étant primordial, 

à celui du jardinier qui avec attention, veille sur le bon développement des fleurs ou 

ËÌÚɯÈÙÉÙÌÚɯØÜɀÐÓɯÈɯ×ÓÈÕÛõÚɯÌÕɯÓÌÜÙɯÖÍÍÙÈÕÛɯɯÓÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÓÌÚɯÔÌÐÓÓÌÜÙÚɯ×ÖÚÚÐÉÓÌÚɯ×ÖÜÙɯ

ÊÌɯÍÈÐÙÌȭɯ,ÈÐÚɯÓÌɯÑÈÙËÐÕÐÌÙɯÕɀÌÚÛɯØÜɀÜÕɯɋ accompagnateur », essentiellement réceptif 

même si actif, de la Vie qui suit son chemin et produit le miracle de transformation 

ÌßÛÙÈÖÙËÐÕÈÐÙÌɯËÌɯÓÈɯÎÙÈÐÕÌɯÌÕɯÔÈÎÕÐÍÐØÜÌɯÍÓÌÜÙȮɯËÜɯÎÓÈÕËɯÌÕɯÊÏ÷ÕÌɯ×ÜÐÚÚÈÕÛȱÊÖÔÔÌɯ

ÓÌɯËÐÛɯÓɀÈËÈÎÌ : « ÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÌÕɯÛÐÙÈÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÍÓÌÜÙÚɯØÜɀÖÕɯÓÌÚɯÍÈÐÛɯ×ÖÜÚÚÌÙ » ! 

 

Qu’en est-il au niveau psychologique ? 

          Le processus de croissance de notre identité psychologique « ÚɀÐÕÚ×ÐÙÌ » du 

×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯÉÐÖÓÖÎÐØÜÌɯÌÛɯÌÚÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯɋ étayé » sur lui et sa dynamique 

×ÜÓÚÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯÚÐɯÓɀÖÕɯÌÕɯÊÙÖÐÛɯÓÌÚɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÚÛÌÚȭɯ,ÈÐÚɯÐÓɯÚÌÔÉÓÌɯ×ÓÜÚɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯÌÛȮɯÌÕɯ

quelque sorte, laisse une part plus large au « jardinier », tant extérieur (notre 

ÌÕÛÖÜÙÈÎÌȺɯØÜɀɯÐÕÛõÙÐÌÜÙɯȹÙÈ××ÖÙÛɯËÌɯÕÖÜÚ-même à nous-même). Notre  croissance 

psychologique et personnelle oscille en effet tout au long de notre vie entre 

similitude (héritage et identification, ou « dis-ÔÖÐɯãɯØÜÐɯÛÜɯÛɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÚɯÌÛɯɯÑÌɯÛÌɯËÐÙÈÐɯ

qui tu es ! ») et différence (individuation et originalité propre). 

2ÌÓÖÕɯÓÈɯÝÐÚÐÖÕɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÛÐØÜÌɯõÓÈÙÎÐÌɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯãɯÊÌÓÓÌɯËÌɯ2ȭɯ&1.%ȮɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ

×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯÙõÚÜÓÛÌɯËɀÜÕÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯÓÌÕÛÌɯÌÛɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌȮɯÝõÙÐÛable construction dont 

les fondations se situent avant même la naissance et dans les toutes 1ères   années de 

                                                 
3 MASLOW Abraham : « +ɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÚÖÐ », EYROLLES, 2004 



ÓÈɯÝÐÌȭɯ ÝÈÕÛɯÓÈɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌȮɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯɯÌßÐÚÛÌɯÈÜɯÔÖÐÕÚɯËõÑãɯËÈÕÚɯÓɀÐÔÈÎÐÕÈÐÙÌɯÌÛɯÓÌɯ

discours de ses parents (contours plus ou moins précis quant au sexe, au prénom 

choisi ; enfant désiré ou non ȰɯÈÕÛÐÊÐ×ÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯ×ÙÖÑÌÛÚɯÈÜÛÖÜÙɯËÌɯÓÜÐȱȺȭɯ#ÜÙÈÕÛɯÓÈɯ

phase de grossesse, la  naissance et le tout début de sa vie , le bébé puis le jeune 

enfant va devoir traverser différentes expériences et phases-frontières pour  

structurer son identité car la « conscience de soi », le « ÚÌÕÛÐÔÌÕÛɯËɀÐËÌÕÛÐÛõ ɌɯɯÕɀÌßÐÚÛÌɯ

×ÈÚɯ ËɀÌÔÉÓõÌɯ ÊÏÌáɯ ÓÌɯ ÕÖÜÙÙÐÚÚÖÕ ȯɯ ÛÙÈÊÌÚɯ ÈÙÊÏÈĈØÜÌÚɯ ÈÝÈÕÛɯ ÓɀÈÊÊÖÜÊÏÌÔÌÕÛȮɯ

ÛÙÈÜÔÈÛÐÚÔÌɯËÌɯÓÈɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌȮɯ×ÏÈÚÌɯËõ×ÙÌÚÚÐÝÌȮɯ ËÐ×ÌȮɯõÊÖÓÌȮɯÝÐÌɯÚÖÊÐÈÓÌȱÊÏÈØÜÌɯ

étÈ×Ìɯ ÔÈÙØÜÌɯ ÓÌɯ ×ÈÚÚÈÎÌɯ ËɀÜÕÌɯ ÍÙÖÕÛÐöÙÌɯ ÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯ ãɯ ÐÕÛõÎÙÌÙɯ ×ÖÜÙɯ ÜÕɯ

développement sain : accepter de passer du 0 (« Sentiment océanique » de fusion 

« illimitée » avec tout) au 1 (« soi limité ») puis au 2 (enfant-mère), puis au 3 (enfant-

mère-père) puis au plusieurs (« vie sociale ɌȱȺɯɯÚÜÙɯÍÖÕËɯËɀÈÕÎÖÐÚÚÌÚɯËÐÝÌÙÚÌÚɯãɯ

ÚÜÙÔÖÕÛÌÙȮɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯÌÛɯËɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÈɯÝÜÓÕõÙÈÉÐÓÐÛõȮɯËÌɯÚÌÚɯÓÐÔÐÛÌÚȮɯËÌɯÕÌɯ

×ÈÚɯ÷ÛÙÌɯÓÌɯÊÌÕÛÙÌɯËÜɯÔÖÕËÌɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÙõÈÓÐÛõȱɯ"ɀÌÚÛɯÓÌɯ×ÙÐßɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËɀÜÕɯ,ÖÐɯ

solide et stablÌȮɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯËɀÜÕɯÙÈ××ÖÙÛɯÚÈÐÕɯãɯÚÖÐ-même, aux autres et au monde. 

Sinon se développe une personnalité plus ou moins « pathologique ». 

La qualité de nos interactions-relations précoces avec notre entourage et, en 

particulier, celle de la relation affective entre la mère et le nourrisson, est primordiale 

ËÈÕÚɯÊÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯËÌɯÚÖÐɯÌÛɯËɀÜÕÌɯɯÐËÌÕÛÐÛõɯÚÛÈÉÓÌÚȭɯ

-ÈÛÜÙÌÓɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÐÔ×ÖÚõȮɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯȹãɯÚÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯ×ÜÐÚɯ

en grandissant à son environnement proche et de plus en plus élargi) est aussi un 

mécanisme central de la dynamique et de la construction de notre identité : en effet, 

dès le départ dans notre famille, nous allons « absorber » sans « filtre », plus ou 

moins consciemment et plus ou moins volontairement, ce que nous voyons et ce que 

nous entendons, notamment nous concernant (« ÊɀÌÚÛɯÜÕɯÎÙÖÚɯ×õ×öÙÌ ! », « quel beau 

bébé ! », « ÊɀÌÚÛɯÛÖÜÛɯÓÌɯ×ÖÙÛÙÈÐÛɯËÌɯÚÖÕɯ×öÙÌ ! », « ÊɀÌÚÛɯËõÑãɯÜÕɯ×ɀÛÐÛɯÉÖÜÛɯËÌɯÍÌÔÔÌ ! », 

« il ira loin ! », « 0ÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯ ÔÈÓÈdroite ! ɌȱȺɯ ÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓÌÚɯÕÖÙÔÌÚȮɯ

ÔÖËöÓÌÚȮɯÊÙÖàÈÕÊÌÚȮɯÝÈÓÌÜÙÚȱÈÜßØÜÌÓÚɯÕÖÜÚɯÊÖÕÍÖÙÔÌÙȭɯ-ÖÜÚɯÕÌɯÕÖÜÚɯÙÌÕËÖÕÚɯ×ÈÚɯ

compte alors que ce discours anticipe et oriente la formation de notre identité en 

nous assignant une place dans la famille, en projetant une image supposée de notre 

ÈÝÌÕÐÙȱØÜÐɯÚÌÙÈɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÓÖÜÙËɯãɯ×ÖÙÛÌÙɯÈÝÈÕÛɯÔ÷ÔÌɯËɀÈÝÖÐÙɯõÛõɯÝõÊÜ !   

Notre identité est ainsi (au moins dans un 1er temps de vie) essentiellement un 

produit-conditionnement familial, culturel et social qui nous aide à nous orienter 

ËÈÕÚɯÓÈɯÝÐÌȭɯ-ÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÚÖÜÝÌÕÛɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÐËÌÕÛÐÛõÚɯÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÊÖÕÛÌßÛÌÚɯ

dans lesquels nous nous trouvons. Lorsque nous nous reconnaissons  une identité, 

ÊɀÌÚÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÌÕɯÈËÖ×ÛÈÕÛɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÓÌɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯËÌÚɯÈÜÛÙÌÚȮɯËÌɯÕotre(nos) 

ÎÙÖÜ×ÌȹÚȺɯËɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÊÌȮɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÈÝÌÊɯÓÌÚØÜÌÓÓÌÚɯÕÖÜÚɯɯÚÖÔÔÌÚɯÌÕɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯ

ØÜÖÛÐËÐÌÕÕÌÔÌÕÛȱɯÖÜɯÌÕɯ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌÚɯɋ masques » pour ne pas décevoir, pouvoir être 

ÙÌÊÖÕÕÜɯÌÛɯÚɀÐÕÛõÎÙÌÙɯÚÖÊÐÈÓÌÔÌÕÛȭɯɯ ÜÛÙÜÐɯȹÍÈÔÐÓÓÌȮɯ×ÙÖÊÏÌÚȮɯÈÔÐÚȮɯɯÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÌÜÙÚȱȺɯ

est en effet aux différentes étapes de notre vie, une sorte de miroir dont chacun a 

besoin pour se reconnaître lui-même, se construire et maintenir sa propre identité 

ȹÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÜɯÙÌÎÈÙËɯ×ÖÚÐÛÐÍɯÚÜÙɯÚÖÐɯÌÛɯËÌɯÓɀõÊÖÜÛÌɯÈÛÛÌÕÛÐÝÌɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌȺȭ 

Cela va jouer un rôle essentiel de creuset de notre identité, capital pour tout le reste 



de notre vie ȯɯËÌÝÌÕÜÚɯÈËÜÓÛÌÚȮɯÕÖÜÚɯÚÌÙÖÕÚɯÈÐÕÚÐɯÈÔÌÕõÚɯãɯÙÌ×ÙÖËÜÐÙÌɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

contextes, sans forcément nous en rendre compte, ce que nous aurons « absorbés » 

étant enfantÚȱËɀÖķɯ ÜÕÌɯ ÖÙÐÎÐÕÈÓÐÛõɯ ÓÐÔÐÛõÌɯ ËÜɯ ,ÖÐɯ ȹ×ÌÙÚÖÕÕÈÎÌ-masque-façade 

ÈÙÛÐÍÐÊÐÌÓÚȺɯÑÜÚØÜɀãɯÊÌɯØÜÌɯ×ÌÜÛ-être un jour, « chemin faisant », nous cherchions à 

gagner en authenticité, force et autonomie, et renoncions par exemple à exercer le 

métier de « maman » ou à chercher un partenaire ressemblant à « papa » ȵɯȱɯ×ÖÜÙɯ

trouver la voie professionnelle ou affective qui nous correspond vraiment ȵȱɯɯÔÈÐÚɯ

cela arrivera parfois bien tard (voire peut-être jamais !) et le plus souvent au prix 

ËɀÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÚÖÐɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛȱ        

"ÌÊÐɯÕÖÜÚɯÙÌÕÝÖÐÌɯãɯÓɀÈÔÉÐÎÜĈÛõɯËÌɯÓÈɯËàÕÈÔÐØÜÌɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌ : durant toute notre vie, 

notre identité oscille entre la similitude (identification à autrui pour participer au jeu 

social, être accepté et aimé)  et la différence (individuation qui tend à manifester ce 

qui fait de nous un être unique ) ; elle se construit dans un double mouvement 

ËɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕȮɯ ËɀÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯ ÈÜßɯ ÈÜÛÙÌÚɯ ÌÛɯ ËÌɯ ËÐÍÍõÙÌÕÊÐÈÛÐÖÕȮɯ ËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕɯ ×ÈÙɯ

rapport à eux. Peut se développer ainsi une tension entre le moi social sain 

ȹÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÝÌɯãɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛȺɯÌÛɯÓÌɯɋ faux Self » (cf. WINNICOTT), 

façade trop accommodante, voire manipulatrice, adaptation malsaine et aliénante,  

ËõÝÌÓÖ××õÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯ×ÖÜÙɯÚÜÙÝÐÝÙÌȮɯ÷ÛÙÌɯÈÊÊÌ×ÛõɯÌÛɯÈÐÔõɯ×ÈÙɯÚÖÕɯÌÕÛÖÜÙÈÎÌȭ 

#ɀÖķɯ ÓÈɯ ËÐÍÍÐÊÜÓÛõɯ Ëɀ « être soi » au-delà de ce que nous manifestons 

automatiquement « ãɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙ » et en prenant le risque de révéler  ce que nous 

cachons ou ce qui se cache, plus ou moins  consciemment, dans nos profondeurs, 

derrière nos « masques » : notre être authentique, notre « Soi Ɍȭɯ,ÈÐÚɯØÜɀÌÕÛÌÕË-on 

par là ? 

 

Le « Soi », « créateur », « boussole » et « réalisateur » de notre vie : 
 

          Il existe de nombreuses conceptions du « Soi » et utilisations de ce terme en 

psychologie, mais avec des significations très différentes. En ce qui me concerne, je 

ÔɀɯÐÕÚ×ÐÙÌÙÈÐɯÓãɯÈÜÚÚÐɯËÌÚɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕÚɯËÌɯ)4-&ɯÌÛɯËɀɯ 22 &(.+(ȮɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙȮɯÔÈÐÚɯ

aussi de MASLOW, ROGERS et de GROF. 

 

-Qu’est-ce que le « Soi » ?  

         Si je reprends mon image selon laquelle notre « soi » est le « personnage », 

Óɀ « acteur » principal de notre histoire, ce « nous-même » avec lequel nous sommes le 

plus en contact directement, notre personnalité consciente  avec laquelle nous 

avançons sur le « grand théâtre » et parmi les autres « acteurs »  de notre existence, 

on pourrait comparer le « Soi » à un « créateur-réalisateur » de génie qui, « dans les 

coulisses » de notre vie, anime, inspire et guide le soi vers son expression la plus 

authentique, celle de sa « vraie  personne » accomplissant sa propre « légende ». 

Invisible certes mais « jouant » le rôle le plus influent, fondamental et 

essentiel ×ÜÐÚØÜÌɯÊɀÌÚÛɯÌÕɯÓÜÐɯØÜÌȮɯÚÈÕÚɯÓÌɯÚÈÝÖÐÙȮɯÓÌɯÚÖÐɯ×ÜÐÚÌɯÓɀõÕÌÙÎÐÌɯÌÛɯÓÌɯɋ contenu » 

de sa croissance !  

          +ɀÐÕÚÛÈÕÊÌɯËÜɯ2ÖÐɯÈɯõÛõɯÔÐÚÌɯãɯÑÖÜÙ par JUNG suite à de nombreux travaux de 



ÙÌÊÏÌÙÊÏÌȮɯ ØÜɀÌÓÓÌɯ ÚÖÐÛɯ ɯ ÐÕÛõÙÐÌÜÙÌȮɯ ÌÔ×ÐÙÐØÜÌɯ ȹÌÕɯ ÛÈÕÛɯ ØÜÌɯ ×ÙÈÛÐÊÐÌÕȺɯ ÔÈÐÚɯ ÈÜÚÚÐɯ

transdisciplinaire ou transculturelle. Le Soi  représente le  3ème  ÕÐÝÌÈÜɯËɀÐËÌÕÛÐÛõɯØÜÌɯ

ÑɀÈÐɯõÝÖØÜõɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛ : notre « identité psychospirituelle », largement « oubliée » 

car discréditée par la psychologie scientifique et les sciences devenues matérialistes 

ȹÑɀɯàɯÙÌÝÐÌÕËÙÈÐɯ×ÓÜÚɯÓÖÐÕȺɯȭɯ"ɀÌÚÛɯɯÓÌɯɋ noyau propre » et central de notre être, que les 

« penseurs Ɍɯ ÌÛɯ ÏÜÔÈÕÐÚÛÌÚɯ ɯ ËɀÈÝÈÕt DESCARTES appelaient notre «  âme », en 

ÙõÍõÙÌÕÊÌɯãɯÜÕÌɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯËÐÝÐÕÌɯÌÛɯÛÙÈÕÚÊÌÕËÈÕÛÌɯÌÕɯÕÖÜÚȭɯ+ÌɯÛÌÙÔÌɯËɀäÔÌɯõÛÈÕÛɯ

trop religieusement connoté et faisant trop écho à une conception surnaturelle de la 

« divinité », je lui préfère le terme de Soi : en effet, les recherches scientifiques 

rigoureuses, empiriques et théoriques, mais aussi la pratique clinique, non seulement 

de JUNG, mais aussi plus largement de MASLOW et de GROF (notamment),  ont 

largement légitimé ce terme et les expériences-phénomènes pÚàÊÏÖÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÚɯØÜɀÐÓɯ

ÙÌÊÖÜÝÙÌɯÌÕɯÙõÐÕÛÙÖËÜÐÚÈÕÛɯÓÈɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌɯÈÜɯÊĨÜÙɯÔ÷ÔÌɯËÌɯÓÈɯÕÈÛÜÙÌɯ

ÏÜÔÈÐÕÌɯÌÛɯÌÕɯÔÖÕÛÙÈÕÛɯɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯÜÕÌɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌɯËÌɯÓɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕȭɯ ɯ

ÊÖÕËÐÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯËɀÌÚ×ÙÐÛɯÊÈÙɯÚÐÛÜõÌɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÈÜ-delà de toute 

×ÙÌÜÝÌɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯÈÉÚÖÓÜÌȮɯÓÈɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯËÌɯÓɀ « âme » peut ainsi désormais être 

×ÙÐÚÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯËÈÕÚɯÜÕɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯÌÛɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌȱÌÛɯËÖÕÊɯ

dans un questionnement sur la pertinence des démarches thérapeutiques et de 

développement personnel. 

          +ɀ « instance » du « Soi ɌɯȮɯÊÌÕÛÙÌɯ×ÙÖÍÖÕËɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÛÖÜÛɯÌÕɯÓɀÌÕÎÓÖÉÈÕÛȮɯ

ÕÖÜÚɯÙÌÕÝÖÐÌɯɯÈÜɯÚÌÕÚɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓɯËÌɯÊÏÈØÜÌɯÝÐÌɯÏÜÔÈÐÕÌɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÈÜɯÔàÚÛöÙÌɯËÌɯÓÈɯ

Vie et de son essence. Sa présence est subtile et diffuse et ne se laisse saisir 

ØÜɀÐÕËÐÙÌÊÛÌÔÌÕÛȭɯ 3ÖÜÛɯ ÊÖÔÔÌɯ Óɀ #-ɯ ËõÛÌÙÔÐÕÌɯ ÕÖÛÙÌɯ ×ÈÛÙÐÔÖÐÕÌɯ ÌÛɯ ÕÖÛÙÌɯ

développement biologiques, tout se passe comme si le Soi était une « ÚÖÙÛÌɯËɀ ADN 

psychospirituel Ɍɯȹ,.-!.4104$33$ȺȮɯËɀÈÙÊÏõÛà×ÌɯÖÜɯËÌɯɋ schéma-programme » 

primitif de notre développement psychospirituel spécifique et optimal, celui de notre 

« identité potentielle personnelle » (tout comme le gland devient un chêne et pas un 

ÚÈ×ÐÕɯÖÜɯÜÕÌɯÍÓÌÜÙȺȮɯÕÖÜÚɯÙÌÓÐÈÕÛɯÌÕɯÔ÷ÔÌɯÛÌÔ×ÚɯÈÜɯÙÌÚÛÌɯËÌɯÓɀÏÜÔÈÕÐÛõɯÌÛɯËÜɯÔÖÕËÌɯ

ȹÝÐÈɯÓɀɋ inconscient collectif ɌȺȭɯ(ÓɯÚÌÙÈÐÛɯÜÕÌɯÚÖÙÛÌɯËÌɯɯÕÖàÈÜɯËɀõÕÌÙÎÐÌɯɋ psychique-

spirituelle » (cf. la « Conscience-énergie » évoquée précédemment), organisant et 

ÚàÕÛÏõÛÐÚÈÕÛɯÓɀÏÜÔÈÕÐÛõȮɯÓÈɯÝÐÌɯ×ÚàÊÏÐØÜÌɯËÌɯÊÏÈØÜÌɯÐÕËÐÝÐËÜɯÌÛɯɯÓÈɯ5ÐÌɯËÈÕÚɯÚÖÕɯ

ensemble, en leur donnant uÕɯÚÌÕÚȮɯÜÕÌɯÍÐÕÈÓÐÛõȱÛÖÜÛɯÌÕɯÕÖÜÚɯÚÌÙÝÈÕÛɯËÌɯÉÖÜÚÚÖÓÌȭɯ

"ÖÔÔÌɯ ÓɀõÊÙÐÛɯ )ÌÈÕ-Marc HENRIOT4Ȯɯ ÚɀÐÕÚ×ÐÙÈÕÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÝÐÚÐÖÕɯ ÑÜÕÎÐÌÕÕÌɯ ÌÛɯ

Ëɀ 22 &(.+(Ȯɯ ÊɀÌÚÛɯ ɋ une partie de nous-Ô÷ÔÌɯ ȹȱȺɯ ɯ ×ÖÙÛÌÜÚÌɯ ËɀÜÕɯ ×ÙÖÑÌÛɯ

ȹÚ×õÊÐÍÐØÜÌȺɯËÌɯÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯȹãɯÈÛÛÌÐÕËÙÌȺȮɯËɀÜÕÌɯÝÐÚÐÖÕɯØÜÈÕÛɯãɯÕÖÛÙÌɯÝÐÌȮɯËɀÜÕɯÊÈ×ɯËÌɯ

ÕÈÝÐÎÈÛÐÖÕȮɯËɀÜÕɯÈßÌɯØÜÐɯÌÚÛɯÓÌɯÕĠÛÙÌɯÌÛɯØÜÌɯÕÖÜÚɯ×ÖÜÝÖÕÚɯÚÜÐÝÙÌɯÚÐɯÕÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚɯ

ÈÛÛÌÕÛÐÍÚɯ ãɯ ȹÊÌÛÛÌȺɯ ÉÖÜÚÚÖÓÌɯ ËÖÕÛɯ ÕÖÜÚɯ ÚÖÔÔÌÚɯ ×ÖÙÛÌÜÙÚɯ ȹȱȺȭ Ɍɯ 2ÌÓÖÕɯ ÓɀÐÔÈÎÌɯ

empruntée à J.M HENRIOT,  « ce centre, cette partie « sage » (en nous) est (un peu 

ÊÖÔÔÌɯÓÌɯ×ÐÓÖÛÌɯËɀÜÕɯÈÝÐÖÕȺɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯÊÈ×ÈÉÓÌɯËÌɯÍÈÐÙÌɯÓÈɯÚàÕÛÏöÚÌɯËÌɯÓÈɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËÈÕÚɯ

ÓÈØÜÌÓÓÌɯÕÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚȮɯÌÛɯ×Ù÷ÛÌɯãɯÕÖÜÚɯÐÕËÐØÜÌÙɯȹãɯÕÖÛÙÌɯ,ÖÐȮɯ×ÈÚÚÈÎÌÙɯËÌɯÓɀÈÝÐÖÕɯÈÝÌÊɯ

ses différentes « sous-personnalités )  le meilleur cap à suivre à ce moment là, au 

                                                 
4 Article de HENRIOT Jean-Marc : « le Soi-boussole », « Eléments théoriques du GEP » 



travers (des) divers éléments (...) ». Véritable boussole et force de synthèse, 

intemporel et « androgyne », le « Soi » recouvre ainsi un champ beaucoup plus vaste 

que le « soi-Moi ɌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯØÜɀÐÓɯÈɯÊÙõõȮɯØÜɀÐÓɯÌÕÎÓÖÉÌɯÌÛɯËÖÕÛɯÐÓɯËÐÙÐÎÌɯÓɀõvolution : 

- il intègre, organise, harmonise, équilibre tous les aspects de nous-mêmes, y compris  

ÊÖÕÚÊÐÌÕÛÚɯÌÛɯÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛÚȮɯÈÚ×ÌÊÛÚɯÖ××ÖÚõÚɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõȱ Ü-delà de toutes 

les représentations que nous avons de nous-mêmes, il nous aide ainsi à tendre vers 

notre unité; 

- il  imprègne toutes les dimensions humaines : corporelle, psychologique-mentale et 

Ú×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌȮɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓɯÊÖÕÛÙĠÓÌɯÛÖÜÛɯÕÖÛÙÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯÌÛɯõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯãɯ

ces différents niveaux. Il permet ainsi le « dépassement » du dualisme cartésien où  

corps et esprit pensant sont des substances distinctes, juxtaposées et non 

interpénétrées  

- il est en lien avec le monde environnant et gère-« organise »-unifie toutes les 

interactions avec lui (cf. synchronicités ou coïncidences opportunes et signifiantes 

entre notre état intérieur et le monde extérieur  mais sans lien logique: par exemple, 

ÑÌɯÔÌɯÔÌÛÚɯãɯ×ÌÕÚÌÙɯãɯØÜÌÓØÜɀÜÕɯØÜÌɯÑɀÈÐɯ×ÌÙËÜɯËÌɯÝÜɯËÌ×ÜÐÚɯËÌÚɯÈÕÕõÌÚɯÌÛɯÑÌɯÙÌñÖÐÚɯãɯ

la même période un courrier de cette personne). 

- il est notre identité propre, « qui nous sommes vraiment », une conscience 

« supérieure Ɍɯ ØÜÐɯ ĨÜÝÙÌɯ ×ÖÜÙɯ ÕÖÛÙÌɯ ×ÓÜÚɯ ÎÙÈÕËÌɯ ÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕ-individuation et 

unification ȯɯÐÓɯÕÖÜÚɯÐÕÚÜÍÍÓÌɯÜÕɯËõÚÐÙɯÌÛɯÜÕÌɯÓÐÉÌÙÛõɯËɀ÷ÛÙÌɯËÈÕÚɯÛÖÜÛÌɯÕÖÛÙÌɯÐÕÛõÎÙÐÛõɯÌÛɯ

notre profondeur, spécifiques à chaque personne.  

Notre vie intérieure et psychique ne se résume plus dès lors à une simple activité 

psychologique mais à une « spiritualité du Soi » (J. MONBOURQUETTE). Devient 

ÈÐÕÚÐɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯËÈÕÚɯÜÕɯÔ÷ÔÌɯÐÕËÐÝÐËÜȮɯÓɀÈÙÛÐÊÜÓÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊe psychologique 

ËÜɯÚÖÐɯÌÛɯÓɀõ×ÈÕÖÜÐÚÚÌÔÌÕÛɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓɯËÜɯ2ÖÐȮɯÓɀÜÕɯÕÌɯ×ÖÜÝÈÕÛɯÈÓÓÌÙɯÚÈÕÚɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÖÜÚɯ

×ÌÐÕÌɯËɀÈÔ×ÜÛÌÙɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌɯËÌɯÚÖÕɯ÷ÛÙÌȭɯ)ɀɯàɯÙÌÝÐÌÕËÙÈÐȭ 

 

-Une personne sous la guidance du « Soi » 

           ÐÕÚÐȮɯÊÖÔÔÌɯÓɀÈɯÔÖntré J. MONBOURQUETTE5, une personne essentiellement 

sous la guidance du Soi se caractérise principalement par : une attitude « réceptive » 

face à la vie ȰɯÜÕɯÈÊÊÜÌÐÓɯËÌɯÓɀõÝÌÐÓɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓɯÌÛɯËÌÚɯɋ expériences-sommets »6 ainsi 

ØÜɀÜÕÌɯɋ ÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯãɯÓɀÈÉÖÕËÈÕce de la création » ; une recherche de détachement, de 

×ÈÐßɯÌÛɯËɀÏÈÙÔÖÕÐÌɯÐÕÛõÙÐÌÜÙÌÚɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÜÕɯÙÈàÖÕÕÌÔÌÕÛɯÓÐõÚɯãɯÌÓÓÌÚȮɯãɯÚÈɯØÜÈÓÐÛõɯ

ËɀÈÔÖÜÙɯÌÛɯËÌɯÚÈÎÌÚÚÌȮɯãɯÓɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÚÈɯɋ mission » ; son expression par des 

symboles et des mythes universels et intemporels ; son abandon à une « Intelligence 

divine-Providence » et à la « grâce » à chaque instant ȰɯÚÈɯÙõÊÌ×ÛÐÝÐÛõɯãɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚɯÈÐÕÚÐɯ

que sa présence aux autres dans une recherche de collaboration et de solidarité; une 

attitude sereine et confiante ÍÈÊÌɯãɯÓÈɯÔÖÙÛȱ 

On pourrait ajouter, en nous appuyant sur la pyramide des besoins élaborée par 

, 2+.6Ȯɯ ØÜɀɯ ÜÕÌɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ ÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯ ÚÖÜÚɯ ÓÈɯ ÎÜÐËÈÕÊÌɯ ËÜɯ 2ÖÐɯ ÌÚÛɯ

                                                 
5 MONBOURQUETTE Jean : « #ÌɯÓɀÌÚÛÐÔÌɯËÌɯÚÖÐɯãɯÓɀ$ÚÛÐÔÌɯËÜɯ2ÖÐ », NOVALIS/BAYARD, 2002 
6 MASLOW Abraham : « +ɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÚÖÐ », EYROLLES, 2004 



profondément animée et motivée par le besoin « supérieur ɌɯËɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯ

« soi », au ÚÌÕÚɯ ×ÚàÊÏÖÚ×ÐÙÐÛÜÌÓɯ ËÜɯ ÛÌÙÔÌɯ ȹÖÕɯ ËÌÝÙÈÐÛɯ ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯ ×ÓÜÛĠÛɯ ËÐÙÌɯ

ËɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯ ËÜɯ 2ÖÐȮɯ ÕÖÛÙÌɯ ÐËÌÕÛÐÛõɯ ÚÜ×õÙÐÌÜÙÌɯ ×ÙÖÍÖÕËÌȺȮɯ ÊɀÌÚÛ-à-dire de 

ËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯÌÛɯËɀÈÊÛÜÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÌÚɯ×ÓÌÐÕÌÚɯÊÈ×ÈÊÐÛõÚɯÌÛɯ×ÖÛÌÕÛÐÈÓÐÛõÚɯÌÛȮɯËÌɯÍÈÐÛȮɯ

ËɀÈÛÛÌÐÕÛÌɯËɀÜÕÌɯ×ÓõÕÐÛÜde. Comme le souligne MASLOW7, « ȹȱȺɯÚɀÐÓɯÝÌÜÛɯÛÙÖÜÝÌÙɯÓÌɯ

ÉÖÕÏÌÜÙɯȹȱȺɯÜÕɯÏÖÔÔÌɯËÖÐÛɯ÷ÛÙÌɯÊÌɯØÜɀÐÓɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯȹȱȺɯÛÖÜÛɯÊÌɯØÜɀȹÐÓȺɯÌÚÛɯÊÈ×ÈÉÓÌɯ

Ëɀ÷ÛÙÌɯȹÊɀÌÚÛ-à-dire ce pour quoi il est naturellement doué). La forme que prendra ce 

besoin variera considérablemenÛɯ ËɀÜÕÌɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ ãɯ ÓɀÈÜÛÙÌ ȹȱȺ » : cela pourra 

consister à développer pleinement ses capacités à être une bonne mère, ou bien ses 

talents pour la recherche ou la gestion de projet, ou bien encore ses qualités 

ËɀõÊÙÐÛÜÙÌȮɯÚ×ÖÙÛÐÝÌÚɯÖÜɯÈÙÛÐÚÛÐØÜÌÚȭȭȭɯ-ÖÜÚɯÛÖuchons ici aux « motivations les plus 

×ÙÖÍÖÕËÌÚɯËÌɯÓɀ'ÖÔÔÌȭɯȹ"ÈÙȺɯÕÖÜÚɯÐÕÛÌÙÙÖÎÌÙɯÚÜÙɯÊÌɯØÜÌɯÓɀ'ÖÔÔÌɯÈÛÛÌÕËɯËÌɯÓÈɯÝÐÌȮɯ

ÊɀÌÚÛɯÛÖÜÊÏÌÙɯãɯÚÖÕɯÌÚÚÌÕÊÌɯÔ÷ÔÌ » (MASLOW). 

 

          $ÕɯÍÈÐÛȮɯ×ÖÜÙɯÉÐÌÕɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÊÌɯØÜÐɯÝÈɯÚÜÐÝÙÌȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯËÌɯÉÐÌÕɯÎÈÙËÌÙɯãɯ

ÓɀÌÚ×ÙÐÛɯØÜÌȮɯËÈÕÚɯÓÈɯÝÐÚÐÖÕɯËÌÚɯÊÏÖÚÌÚɯËÖÕÛɯÑÌɯÔɀÐÕÚ×ÐÙÌȮɯÓÌɯ,ÖÐɯȹÚÖÐȺɯÌÛɯÓÌɯ2ÖÐɯÕÌɯÚÖÕÛɯ

×ÈÚɯÝõÙÐÛÈÉÓÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÌÕÛÐÛõÚɯãɯ×ÈÙÛɯÌÕÛÐöÙÌȮɯÚõ×ÈÙõÌÚɯÓɀÜÕÌɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌȮɯÔÈÐÚɯËÌÚɯ

« positions », des « niveaux Ɍɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ ËɀÌß×ÈÕÚÐÖÕ de la conscience, dans la 

continuitõɯ ÓɀÜÕɯ ËÌɯ ÓɀÈÜÛÙÌȮɯ ËÜɯ ×ÓÜÚɯ ɋ identifié » (« confondu-cristallisé-agrippé-

collé » !) à soi (son physique, ses traits de personnalité,  ses masques, croyances, 

ÚÛÈÛÜÛȮɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕÚȱȺɯÌÛɯÈÜßɯɋ choses » du monde (niveau de conscience du Moi), au 

moins identifié à tout cela (niveau de conscience du Soi). Cette « reliance » entre le 

soi et le Soi est bien illustrée par ce qui peut se produire lorsque nous contemplons 

par exemple un magnifique paysage : nous sommes là, bien ancrés dans notre 

« Moi », dans nos sens,  attentifs à la beauté du spectacle autour de nous, quand tout 

à coup, surgit en nous une intense émotion, un sentiment de communion intime, non 

seulement avec tout notre être, au-delà des masques et des faux-semblants, mais 

aussi avec la globalité du monËÌɯ ØÜÐɯ ÕÖÜÚɯ ÌÕÛÖÜÙÌȱ"ÖÔÔÌɯ ÚÐɯ ÜÕÌɯ ÊÖÕÕÌßÐÖÕɯ

×ÙÖÍÖÕËÌɯÌÛɯÛÖÜÚɯÈáÐÔÜÛÚɯÝÌÕÈÐÛɯËÌɯÚɀõÛÈÉÓÐÙɯÌÕÛÙÌɯÕÖÜÚɯÌÛɯÕÖÜÚ-mêmes, et entre nous 

ÌÛɯÓÌɯÔÖÕËÌɯÌßÛõÙÐÌÜÙȭɯ-ÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯ×ÈÚɯÉÖÜÎõɯËÌɯ×ÓÈÊÌȮɯÕÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯÙÐÌÕɯɋ fait », 

ÕÖÜÚɯÕÌɯÚÖÔÔÌÚɯ×ÈÚɯËÌÝÌÕÜɯÙõÌÓÓÌÔÌÕÛɯÈÜÛÙÌȱÌÛɯ×ÖÜÙÛÈÕÛɯÕÖÜÚɯÝÖÐÓãɯËÐÍÍõÙÌÕÛȱɯ

Nous voilà passés pour un bref instant « du soi au Soi » ; tout en restant « les pieds 

sur Terre », nous avons « la tête dans les étoiles » ! 

"ÌÛÛÌɯ×ÙõÊÐÚÐÖÕɯÌÚÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌɯÈÍÐÕɯËɀÌÕÝÐÚÈÎÌÙɯÓÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯËÌɯ×ÈÚÚÈÎÌɯÌÛɯËÌɯ« libre 

circulation »  du soi au Soi (et réciproquement)  pour un plein accomplissement de la 

personne, but ultime des thérapies et démarches de développement personnel que 

ÕÖÜÚɯÈ××ÌÓÖÕÚɯËÌɯÕÖÚɯÝĨÜßȭɯ"ÌɯÚÖÕÛɯÊÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯØÜÌɯÑÌɯÝÈÐÚɯÌßÈÔÐÕÌÙɯÔÈÐÕÛÌÕÈÕÛɯ

cÈÙɯÓÌɯÙÐÚØÜÌɯÕɀÌÚÛ-ÐÓɯ×ÈÚɯÎÙÈÕËɯ×ÖÜÙɯÊÏÈÊÜÕɯËɀÌÕÛÙÌɯÕÖÜÚɯËÌɯÙÌÚÛÌÙɯɋ enfermé », 

« coincé ɌɯËÈÕÚɯÓɀÜÕɯÖÜɯËÈÕÚɯÓɀÈÜÛÙÌɯËÌɯÊÌÚɯÕÐÝÌÈÜßɯËɀÐËÌÕÛÐÛõ ? 

 

 

                                                 
7 MASLOW Abraham : « +ɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÚÖÐ », EYROLLES, 2004 



 

 

 

II- Le passage du « soi» au « Soi ɌɯȯɯÊÓõɯËÌɯÓɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯ

×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÍÙÜÊÛÜÌÜÚÌɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÛÐÖÕ ãɯ Óɀɯɋ aventure 

humaine » ? 

 

Les 2 grands niveaux de croissance personnelle : 
 

En dehors de la croissance de notre identité physique-biologique (notre 1er  « niveau 

ËɀÐËÌÕÛÐÛõ ») largement déterminée par notre patrimoine génétique mais dont nous 

avons à prendre soin en « jardiniers attentifs » de nous-même, nous devons 

également favoriser le sain développement de nos 2 autres « ÕÐÝÌÈÜßɯËɀÐËÌÕÛÐÛõ », si 

nous voulons être pleinement « en bonne santé » : 

 

-L’un concerne la croissance psychologique de notre Moi-soi (notre ego-

personnalité), individuellement et en société :  

#ÈÕÚɯ Óɀɋ idéal ɌȮɯ ÓÌɯ ÙĠÓÌɯ ËÌÚɯ ×ÈÙÌÕÛÚɯ ÚÌÙÈÐÛɯ Ëɀ÷ÛÙÌɯ ÊÖÔÔÌɯ ÊÌɯ ÑÈÙËÐÕÐÌÙɯ õÝÖØÜõɯ

précédemment, ÊÙõÈÕÛɯÓÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÍÈÝÖÙÈÉÓÌÚɯËɀÜÕÌɯɋ floraison ɌɯËÖÕÛɯÓɀÌÚÚÌÕÊÌɯ

leur échappe mais au service de laquelle ils sont :  sincèrement attentifs et 

bienveillants « à ce qui pousse ɌɯÊÏÌáɯÓɀÌÕÍÈÕÛȮɯãɯÊÌɯØÜÐɯÚÌɯÙõÝöÓÌɯÌÛɯõÔÌÙÎÌɯËÌɯÚÈɯ

×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõȮɯÙÌÕÖÕñÈÕÛɯËÖÕÊɯãɯÛÖÜÛɯÈÊÊÈ×ÈÙÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛȮɯãɯÛÖÜÛÌɯɯÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯãɯ

lui aliénante pour lui car  tentant de le façonner à leur convenance, « suffisamment 

bons Ɍɯ ÊÈÙɯ ÈÍÍÌÊÛÐÝÌÔÌÕÛɯ ÕÖÜÙÙÐÊÐÌÙÚɯ ÌÛɯ ãɯ ÓɀõÊÖÜÛÌɯ ËÌɯ ÚÌÚɯ ÉÌÚÖÐÕÚȮɯ ɯ ɯ ÊɀÌÚÛ-à-dire 

ÚÖÜÛÌÕÈÕÛɯÌÛɯÈÐÔÈÕÛɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯÛÌÓɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯËÈÕÚɯÚÈɯÎÓÖÉÈÓÐÛõɯÌÛɯÕÖÕɯ×ÖÜÙɯÌÜßȱɯÛÖÜÛɯÌÕɯ

étant  également fermes et structurantsȱɯ3ÖÜÛÌÚɯÊÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÍÈÝÖÙÈÉÓÌÚɯÊÙõõÌÚɯ×ÈÙɯ

les parents pour que leur enfant se développe pleinement permettront à celui-ci de 

trouver progressivement le chemin de son autonomie affective, de sa force et de son 

identité potentielle propre, ainsi que de sÈɯ ÊÈ×ÈÊÐÛõɯ ãɯ ÈÐÔÌÙɯ ÌÛɯ ãɯ ÚɀÌÕÎÈÎÌÙɯ

×ÖÚÐÛÐÝÌÔÌÕÛɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõȱɯÌÕɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÛÌÙÔÌÚȮɯÐÓɯ×ÖÜÙÙÈɯËÌÝÌÕÐÙȮɯÜÕÌɯÍÖÐÚɯ

adulte , « jardinier de lui-même » ȱ   

,ÈÓÏÌÜÙÌÜÚÌÔÌÕÛȮɯÓɀ « environnement » et le « terreau » dont bénéficient la plupart 

ËɀÌÕÛÙÌɯÕÖÜÚɯÚÖnt souvent insuffisamment « nourriciers » et « fertiles » (carences, 

défaillances parentales précoces et/ou mauvais positionnement, non reconnaissance 

du « ËõÚÐÙɯËɀ÷ÛÙÌ ɌɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯȮȱȺɯ×ÖÜÙɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯÜÕɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯÚÈÐÕɯÌÛɯÖ×ÛÐÔÈÓɯ

de notre identité propre. Parmi les « obstacles » qui risqueront ainsi de se dresser  sur 

la route de notre saine croissance :  

-passage plus ou moins problématique (voire traumatisant)  des « frontières » et 

õÛÈ×ÌÚɯËÌɯÕÖÛÙÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯõÝÖØÜõÌÚɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛɯȹËɀÖķɯÜÕɯÉÓÖÊÈÎÌ de notre 

développement, possible à différents niveaux) ;  

-ÌÔ×ÙÌÐÕÛÌÚɯ ÌßÛÙ÷ÔÌÔÌÕÛɯ ×ÙÖÍÖÕËÌÚɯ ËÌɯ ÕÖÚɯ ƕÌÙÚɯ ɯ ÓÐÌÕÚɯ ËɀÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ËÌÚɯ

croyances, programmes, injonctions (« ÛÜɯËÌÝÙÈÐÚȱ », « -ÌɯÍÈÐÚɯ×ÈÚɯÊÌÊÐȱ ! », « sois 



forte ! », « ÕɀÌßÐÚÛÌɯ×ÈÚ ! » , « Fais plaisir ! », « ne sens pas ! », « ne grandis pas ! ɌȱȺȮɯ

attributions  (« ÛÜɯ ÌÚȱÝÙÈÐÔÌÕÛɯ ÜÕɯ ÉÖÕɯ ãɯ ÙÐÌÕȮɯ ȱɯ ËõÎÖĸÛÈÕÛÌȱÜÕÌɯ ÎÙÖÚÚÌɯ

ÝÈÊÏÌȱÊÖÔ×ÓöÛÌÔÌÕÛɯÚÛÜ×ÐËÌ ȵɯɌȺɯØÜÐɯÌÕɯËõÊÖÜÓÌÕÛɯÌÛɯØÜɀ$ÙÐÊɯ!$1-$ȮɯÓÌɯÍÖÕËÈÛÌÜÙɯ

ËÌɯÓɀ ÕÈÓàÚÌɯ3ÙÈÕÚÈÊÛÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯÈɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÔÐs en évidence : enfants, nous avons en 

effet  « baigné » dedans et les avons « absorbés » plus ou moins consciemment,  sans 

possibilité de recul. Ils peuvent constituer des entraves fortes à notre pleine 

croissance en fonctionnant plus ou moins insidieusemÌÕÛɯÊÖÔÔÌɯɯËÌÚɯÐÕÛÌÙËÐÛÚɯËɀÈÎÐÙɯ

ÖÜɯËɀ÷ÛÙÌɯÛÌÓɯØÜɀÖÕɯÌÚÛȮɯÕÖÜÚɯÈÔÌÕÈÕÛɯãɯ ËÌÚɯËõÊÐÚÐÖÕÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌÚɯ×ÙõÊÖÊÌÚɯÌÛɯ

fâcheuses quant au  « scénario de vie » (BERNE) que nous allons suivre fidèlement 

tout au long de notre existence, sans nous poser de questions. A moins le plus 

ÚÖÜÝÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÊÙÐÚÌɯÔÈÑÌÜÙÌɯÌÛɤÖÜɯËɀÜÕÌɯËõÊÐÚÐÖÕɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯËÌɯɋ redécider » de sa 

vie, nous allons être comme « sous influence ɌɯËɀÜÕÌɯÍÖÙÊÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯ×ÓÜÚɯÍÖÙÛÌɯ

ØÜÌɯÕÖÜÚɯÌÛɯØÜÐɯÕÖÜÚɯ×ÖÜÚÚÌÙÈɯÝÌÙÚɯÜÕɯËÌÚÛÐÕɯÍÈÊÛÐÊÌɯØÜÐɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÓÌɯÕĠÛÙÌɯȱɯ3ÖÜÛɯ

cela contribuera à donner naissance à une personnalité plus ou moins saine (ou plus 

ou moins pathologique, comme on voudra !). Bien souvent, nous serons amené très 

tôt à nous construire une fausse personnalité, un « faux Self » (WINNICOTT) 

omnipÙõÚÌÕÛȮɯ ÕÖÜÙÙÐɯ ÓÈɯ ×ÓÜ×ÈÙÛɯ ËÜɯ ÛÌÔ×Úɯ ËɀÜÕÌɯ ÔÈÜÝÈÐÚÌɯ ÌÚÛÐÔÌɯ ËÌɯ ÚÖÐ : nous 

chercheront ainsi essentiellement à être conforme (port de « masques », 

identifications valorisantes, multiples et morcelantes)  et/ou à « avoir » (certains 

ÖÉÑÌÛÚȮɯËÌÚɯÉÖÕÕÌÚɯÕÖÛÌÚȱɯ×Üis plus tard du prestige, un statut social, une belle 

maison, une belle voiture, une « belle » femme / un « beau » mari, de « beaux » 

ÌÕÍÈÕÛÚȱȺ ËÈÕÚɯÓÌɯÉÜÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯɯËɀ÷ÛÙÌɯÙÌÊÖÕÕÜɯÌÛɯËÌɯÕÖÜÚɯÚÌÕÛÐÙɯÌßÐÚÛÌÙɯȯɯÊÌÚɯËõÚÐÙÚɯ

substitutifs, malgré des bénéfices È××ÈÙÌÕÛÚɯãɯÊÖÜÙÛɯÛÌÙÔÌɯȹÙõÜÚÚÐÛÌɯÌÛɤÖÜɯÚõÊÜÙÐÛõȱȺȮɯ

ÕÖÜÚɯÐÕÛÌÙËÐÙÖÕÛɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌÔÌÕÛɯɯÓɀÈÊÊöÚɯãɯÕÖÛÙÌɯËõÚÐÙɯËɀ÷ÛÙÌȮɯÍÖÙÊÌɯÌÛɯÚÖÜÙÊÌɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ

vie intérieure, tout en développant un rapport à soi, aux autres et à la réalité 

complètement faussé. Ainsi en était-il de  cette patiente de 50 ans venue en thérapie 

après une vie de « facilité » (« beau couple » apparemment heureux, « beaux » 

ÌÕÍÈÕÛÚȮɯÈÐÚÈÕÊÌɯÍÐÕÈÕÊÐöÙÌȱȺɯÔÈÐÚɯÙÖÕÎõÌɯ×ÈÙɯÜÕɯÔÈÓÈÐÚÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÛɯÌÛɯËÐÍÍÜÚȮɯÜÕÌɯ

×ÙÖÍÖÕËÌɯËõÝÈÓÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯËɀÌÓÓÌ-même, ainsi que des symptômes de plus en plus 

Î÷ÕÈÕÛÚɯ ȹ×ÌÙÛÌÚɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÔõÔÖÐÙÌɯ ËÌÚɯ ÔÖÛÚɯ ÓÈɯ ÔÌÛÛÈÕÛɯ ËÈÕÚɯ Óɀɯ ÐÔ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯ ËÌɯ

ÚɀÌß×ÙÐÔÌÙȮɯÚàÔ×ÛĠÔÌÚɯËõ×ÙÌÚÚÐÍÚȱȺȭɯ3ÖÜÛÌÚɯÊÌÚɯÔÈÕÐÍÌÚÛÈÛÐÖÕÚɯõÛÈÐÌÕÛɯÈÍÍÖÓÈÕÛÌÚɯÌÛɯ

incompréhensibles  pour elle qui avait enfoui « ÚÈÕÚɯÚɀÌÕɯÙÌÕËÙÌ compte » des pans 

entiers de sa personnalité profonde et tout ce qui, dans sa vie et en elle, pouvait 

contrarier son entourage ; « fais plaisir ɌɯõÛÈÐÛɯËÌÝÌÕÜɯÚÖÕɯÔÖÛɯËɀÖÙËÙÌɯÌßÐÚÛÌÕÛÐÌÓɯÈÜɯ

×ÙÐßɯËɀÜÕɯÚÈÊÙÐÍÐÊÌɯËɀÌÓÓÌ-même, de ses propres  besoin et élans. -ɀÈÙÙÐÝÈÕÛɯ×ÓÜÚɯãɯ

faire taire ses « symptômes » et à continuer à faire semblant que tout allait bien pour 

ÌÓÓÌȮɯÕÌɯ×ÈÙÝÌÕÈÕÛɯ×ÓÜÚɯãɯÚÌɯÊÈÊÏÌÙɯËÌÙÙÐöÙÌɯÓÌɯÔÈÚØÜÌɯËɀÜÕÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÐËõÈÓÌɯÔÈÐÚɯ

ÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯ ɯ ÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌÓÓÌɯ ØÜɀÌÓÓÌɯ ÚɀõÛÈÐÛɯ ÊÖÕÚÛÙÜÐÛÌɯ ×ÙõÊÖÊÌÔÌÕÛȮɯ ÌÕtreprendre une 

thérapie fut la « bouée de sauvetage » que son « faux Self » lança à sa « vraie 

personne ɌȱÖÜɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌ !  

En dehors même des problèmes de nature plus ou moins « pathologique », le 

mouvement de croissance identitaire est fait de crises et de ruptures, véritables 

périodes de mutation de notre identité personnelle tout au long de notre vie (cf. la 



ÊÙÐÚÌɯËɀÈËÖÓÌÚÊÌÕÊÌȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÓÈɯɋ crise de la quarantaine », la crise du « 3ème  âge » 

ȱȭȺȭɯ ÝÌÊɯÓɀÈÊÊÌÚÚÐÖÕɯãɯÓɀäÎÌɯÈËÜÓÛÌȮɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÕɀÌÕÛÙe pas, contrairement  à ce 

ØÜɀÖÕɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÊÙÖÐÙÌȮɯËÈÕÚɯÜÕÌɯ×ÏÈÚÌɯËÌɯɋ repos » où nous pourrions « nous reposer 

sur nos lauriers » ȵɯ+Èɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÜɯÛÌÔ×ÚȮɯÓÈɯÝÐÌɯÈËÜÓÛÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ×ÖÜÙɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯ

ÜÕÌɯÚÐÔ×ÓÌɯÝÈÙÐÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓÌÚɯÛÏöÔÌÚɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÊÌɯÌÛɯËÌɯÓɀÈËolescence mais bien la 

ÊÖÕÛÐÕÜÐÛõɯËɀÜÕɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌ-transformation personnelle souvent amplifié 

×ÈÙɯËÌÚɯõÝõÕÌÔÌÕÛÚɯÔÈÙØÜÈÕÛÚɯËÌɯÓÈɯÝÐÌɯȹÊÏÖÐßɯËɀÜÕÌɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕȮɯÙõÜÚÚÐÛÌɯÚÖÊÐÖ-

économique (statut social) ou non, chômage  ; mariage ou célibat plus ou moins 

choisi ; maternité-paternité ; maladie;  modification de nos rôles et engagements 

sociaux ȰɯËÌÜÐÓȮɯÚõ×ÈÙÈÛÐÖÕȱȰɯÍÈÐÙÌɯÜÕÌɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÚÌȱȺȭɯ"ÌÜß-ci peuvent susciter 

ÊÏÌáɯÕÖÜÚɯÜÕÌɯÝõÙÐÛÈÉÓÌɯÊÙÐÚÌɯËɀÐËÌÕÛÐÛõȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire un bouleversement total de nos 

ÙÌ×öÙÌÚɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌÚɯȹÊÖÙ×ÖÙÌÓȮɯÚÌßÜÌÓȮɯÚÖÊÐÈÜßȮɯÈÍÍÌÊÛÐÍÚȱȺȮɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ×ÌÙÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯ

nous-Ô÷ÔÌɯȹÖÕɯÕÌɯÚÈÐÛɯ×ÓÜÚɯÖķɯÖÕɯÌÕɯÌÚÛȮɯØÜÐɯÖÕɯÌÚÛȮɯãɯØÜÐɤãɯØÜÌÓɯÎÙÖÜ×ÌɯÚÌɯÙõÍõÙÌÙȱȺɯ

ÌÛɯɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÈÝÌÕÐÙȮɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÈɯÙÜ×ÛÜÙÌɯËɀÜÕɯõØÜÐÓÐÉÙÌɯËàÕÈÔÐØÜÌɯȱ 

 

Le défi à relever semble  alors de saisir cette « opportunité » souvent cachée sous une 

épreuve pour ne pas nous contenter de « réaménagements superficiels » de nous-

Ô÷ÔÌɯÔÈÐÚɯÛÌÕÛÌÙɯËɀɯɋ être soi » de plus en plus ȯɯÐÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯÈÐÕÚÐɯËÌɯÛÌÕËÙÌɯÝÌÙÚɯÜÕÌɯ

force, une autonomie, une authenticité croissantes,  en quittant petit à petit nos 

« masques protecteurs » censés nous empêcher de souffrir et en nous détachant 

progressivement de notre « identité héritée »  qui nous imprègne et dont nous 

passons une grande partie de notre temps à satisfaire les exigences. Cette démarche 

ÕɀÌÚÛɯɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯ×ÈÚɯÜÕɯɋ long fleuve tranquille » ! La plupart du temps, la prise de 

conscience et le développement de notre identité personnelle ne se feront en effet que  

par une lente différenciation eÛɯÕÖÕɯÚÈÕÚɯÔÈÓȭɯ+ÖÙÚØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÈÐÛɯÊÖÔÔÌÕÛɯÚÌɯÚÛÙÜÊÛÜÙÌɯ

ÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõȮɯÖÕɯÚÌɯÙÌÕËɯÊÖÔ×ÛÌɯãɯØÜÌÓɯ×ÖÐÕÛɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯËÌɯɋ devenir » soi-

Ô÷ÔÌɯØÜÌɯËÌɯÓɀɯɋ être ɌɯËɀÌÔÉÓõÌȭɯ ÐÕÚÐȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯÓɀÖÕɯÊÖÕÚÐËöÙÌɯÊÖÔÔÌɯ-($392"'$ɯ

que sur le chemin de notre maturation, le but ultime est le  « deviens ce que tu es !... »  

ou comme Carl ROGERS que : « ÓÌɯÉÜÛɯËÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯÌÚÛɯËɀ÷ÛÙÌɯËÌɯ×ÓÜÚɯ

en plus soi-Ô÷ÔÌɯËÈÕÚɯÕɀÐÔ×ÖÙÛÌɯØÜÌÓÓÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕȮɯÈÜɯÓÐÌÜɯËÌɯÑÖÜÌÙɯÜÕɯÙĠÓÌɯȹȱȺȭɯ"ɀÌÚÛɯ

en évoluant en tant que personnÌɯØÜɀÖÕɯÓÈÐÚÚÌɯÛÖÔÉÌÙɯÓÌÚɯÔÈÚØÜÌÚɯȹȱȺ ɌȱɯÌÛɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ

ÊÌÚÚÌɯËÌɯÙõ×õÛÌÙɯÓÌÚɯÚÊõÕÈÙÐÖÚɯØÜÐɯÚÌɯÚÖÕÛɯõÊÙÐÛÚɯ×ÙÌÚØÜÌɯÚÈÕÚɯɯÕÖÜÚȱɯÊÌÊÐɯÌÚÛɯÓÖÐÕɯ

ËɀÈÓÓÌÙɯËÌɯɋ soi » ! 

Que nous développions un Moi sain et solide car  plus authentique et plus autonome,  

dépendra ainsi la plupart du temps de notre capacité et de notre courage à accepter 

ÓÌɯËõÍÐɯÌÛɯÓɀÐÕÊÖÕÍÖÙÛɯËɀÜÕɯɋ travail sur soi », sous quelque forme que ce soit, sorte de 

« conquête pacifique de nous-Ô÷ÔÌɯɌȮɯĨÜÝÙÌɯËÌɯÓÜÊÐËÐÛõȮɯËÌɯÉÖÕÕÌɯÝÖÓÖÕÛõɯÌÛɯËÌɯ

persévérance, chemin de dépouillement (« ×ÌÓÌÙɯ ÓɀÖÐÎÕÖÕ » en termes psycho-

culinaire !) et de « déprogrammation ». Tout comme le « bon jardinier » laboure la 

ÛÌÙÙÌȮɯõÓÈÎÜÌȮɯÈÙÙÈÊÏÌɯÓÌÚɯÔÈÜÝÈÐÚÌÚɯÏÌÙÉÌÚȮɯÍÌÙÛÐÓÐÚÌɯÓÌɯÚÖÓȱɯ×ÖÜÙɯØÜÌɯÓÌɯÔÐÙÈÊÓÌɯËÌɯɯÓÈɯ

floraison puisse advenirȱɯÕÖÛÙÌɯÚÖÐɯËÌÝÙÈɯɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌÔÌÕÛɯËÌÝÌÕÐÙɯÓÌɯɋ jardinier de 

lui-même ɌɯÈÍÐÕɯËÌɯÍÈÝÖÙÐÚÌÙɯÌÛɯËɀɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌɯ

ÉÐÌÕɯ ÚÖÜÝÌÕÛɯ ÌÕÛÙÈÝõɯ ×ÈÙɯ ÓÌÚɯ ÔÜÓÛÐ×ÓÌÚɯ ÖÉÚÛÈÊÓÌÚɯ ØÜÌɯ ÑÌɯ ÝÐÌÕÚɯ ËɀõÝÖØÜÌÙɯ ÌÛɯ ØÜÐɯ



ÔÌÕÈÊÌÕÛɯËÌɯÓÌɯÍÈÐÙÌɯÚɀÌÕÓÐÚÌÙɯËÈns de profondes « ornières ».  

Ce « travail » devra nous amener notamment à nous accepter totalement, à savoir 

nous affirmer,  à cesser de reproduire le passé en acceptant de  prendre des risques, 

des décisions pour nous engager dans de nouveaux scénarios de vie, à nous prendre 

en charge, à établir des relations plus vraies et à accepter la différence, à élargir notre 

ÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌȱɯ$ÕɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÛÌÙÔÌÚȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯɯÐÊÐɯËÌɯÛÙÈÝÌÙÚÌÙɯ×ÖÚÐÛÐÝÌÔÌÕÛɯÌÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯ

sainement possible les étapes naturelles de la croissance identitaire en passant de la 

dépendance à la contre-Ëõ×ÌÕËÈÕÊÌȮɯ ×ÜÐÚɯ ãɯ ÓɀÐÕËõ×ÌÕËÈÕÊÌɯ ÌÛɯ ÌÕÍÐÕɯ ãɯ

ÓɀÐÕÛÌÙËõ×ÌÕËÈÕÊÌȭɯɋ Faire le tri » et nous dégager progressivement des multiples 

ÊÖÕËÐÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛÚɯØÜÐɯ×öÚÌÕÛɯÚÜÙɯÕÖÜÚɯȹÍÈÔÐÓÐÈÜßȮɯÚÖÊÐÈÜßȮɯÊÜÓÛÜÙÌÓÚȱȺɯÌÛɯÕÌ nous 

conviennent plus, mener notre vie de plus en plus  selon nos inclinations les plus 

vraies et les plus profondes, devenir de plus en plus nous-même et  tenter de réaliser 

« ÊÌɯ×ÖÜÙɯØÜÖÐɯÓɀÖÕɯÌÚÛɯÍÈÐÛ », notre « ÙÈÐÚÖÕɯËɀ÷ÛÙÌ ɌȱÛÌÓɯ×ÖÜÙÙÈɯ÷ÛÙÌɯÕÖÛÙÌɯÕÖuvel 

horizon !  

Même si, par peur (et notamment par besoin de sécurité et de reconnaissance par les 

autres), nous avons souvent tendance à nous définir comme des entités fixes, 

contractées, voire rigides, à nous conditionner-enfermer dans des vies assez 

« étriquées ɌɯÍÐÎÌÈÕÛɯÕÖÛÙÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõȮɯɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÏÜÔÈÐÕÌɯȹÊÖÔÔÌɯɯÛÖÜÛÌɯ5ÐÌȺɯÕɀÌÚÛɯ

que mouvement-transformation-création ȯɯÌÓÓÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÕÌɯɋ substance » statique, 

donnée dès le départ, une fois pour toute, et donc immuable ou ne traversant que des 

réaménagements superficiels. Elle est un processus, un mouvement, une dynamique 

perpétuelle de maturation profonde, un équilibre relatif, fait de force et de fragilité ;  

elle est sans cesse appelée à la remise en cause, à être réorganisée et enrichie par nos 

nouvelles expériences, afin que la « coque » de notre « faux soi » (« faux Self ») puisse 

« se fendre » pour que ce qui gît au plus profond de nous-même et constitue notre 

identité propre (notre « vrai Soi », notre « vrai Self ») puisse advenir à son  plein 

épanouissement.  

 

-Notre ultime « niveau de croissance personnelle », celui du  développement «psycho-

spirituel » de notre identité supérieure et véritable, notre Soi  

Tout comme la larve se transforme en chenille qui plus tard fera place à une 

chrysaliËÌɯÚɀÖÜÝÙÈÕÛɯÜÕɯÑÖÜÙɯÚÜÙɯÓɀÌÕÝÖÓɯËɀÜÕɯÔÈÎÕÐÍÐØÜÌɯ×È×ÐÓÓÖÕȮɯɋ ÙÈÐÚÖÕɯËɀ÷ÛÙÌ » 

de la larve initiale, toute vie humaine est un  mouvement naturel qui nous pousse  à 

élargir toujours plus notre conscience (de nous-même et du monde) au-ËÌÓãɯËɀÜÕÌɯ

réalité « de façade » afin, un jour, de prendre notre « envol identitaire » vers notre 

vrai nous-même et une réelle plénitude : par des « mues psychiques » progressives, 

nous pouvons  « nous débarrasser » de nos « vieilles peaux psychiques », références 

« héritées » sanÚɯ ÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌȮɯ ×ÖÜÙɯ ÓÈÐÚÚÌÙɯ ÈËÝÌÕÐÙɯ ÚÖÜÚɯ ÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯ ËÜɯ 2ÖÐɯ ÌÛɯ

« irriguée » par lui, notre « vraie personne » qui donne son sens véritable à notre soi,  

en unifie les différents aspects et nous relie à la Vie tout entière .  En effet , comme le 

montre JUNG, la croissance de notre personnalité consciente se fait à partir de 

ÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛ  ȹÌÛɯÕÖÕɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌȺ ȯɯÊɀÌÚÛɯÓãɯØÜÌɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌɯÓÈɯÚÖÜÙÊÌɯËÌɯÕÖÛÙÌɯõÓÈÕɯÝÐÛÈÓȮɯ

intarissable de créativité. Croître « à partir ɌɯËÌɯÊÌɯÕÐÝÌÈÜɯËɀÐËÌÕÛÐÛõȮɯÊɀÌÚÛɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯãɯ



se mettre dans la trajectoire de notre sens personnel spécifique (« mission ») et de 

notre identité réelle en la libérant des influences extérieures aliénantes et 

« morcelantes » : « devenir soi-même » tout en étant de plus en plus en communion 

avec la Vie est la  finalité de notre développement psychique et de notre  processus 

ËÌɯÔÈÛÜÙÈÛÐÖÕȮɯÛÖÜÛɯÊÖÔÔÌȮɯÚÜÙɯÜÕɯ×ÓÈÕɯÉÐÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÓÌɯÎÓÈÕËɯËÌÝÐÌÕÛɯÊÏ÷ÕÌȱÌÛɯ×ÈÚɯ

ÈÜÛÙÌɯÊÏÖÚÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÓÌɯËÖÜÉÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ×ÈÙÈËÖßÈÓɯËÌɯÓɀ  avènement du Soi  décrit par 

JUNG ȯɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËɀÐndividuation (libération et unification de notre être véritable 

ÌÕÍÖÜÐȮɯËÈÕÚɯÊÌɯØÜɀÐÓɯÈɯËÌɯ×ÓÜÚɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯÌÛɯËɀÖÙÐÎÐÕÈÓȺ  ËÖÜÉÓõɯËɀÜÕÌɯÌß×õÙÐÌÕÊÌɯËÌɯ

communion ×ÙÖÍÖÕËÌȮɯËÌɯÔÐÚÌɯÌÕɯÓÐÌÕɯÈÝÌÊɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚɯȹÌÕɯÕÖÜÚɯÌÛɯãɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯ

nous), avec ce qui le « peuple ɌɯÌÛɯÈÝÌÊɯÓɀ(ÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍɯȭ 

La vie intérieure et la croissance personnelle ne sont ainsi plus perçues comme une 

ÚÐÔ×ÓÌɯÈÊÛÐÝÐÛõɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯÔÈÐÚɯÊÖÔÔÌɯÓɀõÊÙÐÛɯ,.-!.4104$33$ɯÜÕÌɯÚÖÙÛÌɯËÌɯ

« spiritualité du Soi » permettant un épanouissement, une évolution optimale de la 

×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÕɯÖÙÐÌÕÛÈÕÛɯËÈÕÚɯÊÌɯÚÌÕÚɯÛÖÜÛÌɯÓɀÈÊÛÐÝÐÛõɯËÌɯÓɀ « ego-Moi » conscient  en lien 

ÈÝÌÊɯÊÌɯØÜÐɯÓɀÌÕÛÖÜÙÌȭ 

 

-Selon les individus, une croissance personnelle aux différents « visages » : 

Si notre croissance personnelle repose sur un processus naturel, elle fait néanmoins 

ÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÈ××ÌÓȮɯÊÖÔÔÌɯÑÌɯÝÐÌÕÚɯËÌɯÓɀõÝÖØÜÌÙȮɯãɯÕÖÛÙÌɯËõÚÐÙ-volonté personnel(le ) 

ËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ×ÖÜÙɯÌÕɯÍÈÝÖÙÐÚÌÙɯÓÌɯÊÖÜÙÚȭɯ ÐÕÚÐȮɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÐÕËÐÝÐËÜÚɯÕɀõÝÖÓÜÌÙÖÕÛɯ×ÈÚȮɯ

ÓÖÐÕɯÚɀÌÕɯÍÈÜÛȮɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÓÌÜÙɯÝÐÌȮɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÌÕÚɯØÜÌɯÑÌɯÝÐÌÕÚɯËÌɯËõÊÙÐÙÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÈÐÕÚÐɯ

ØÜÌɯÉÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕÛȮɯɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯÑÜÚØÜɀãɯÓÈɯɋ quarantaine » environ (mi-vie), nous 

remplissons plus ou moins consciemment  le « sac à déchets » de  notre Ombre avec 

tous les pans de nous-même inacceptables pour notre entourage. Notre vie est très 

fortement orientée par les valeurs héritées de notre histoire et de notre entourage, 

ainsi que par les expériences, positives ou non, que nous avons vécues . Notre « ego » 

fait de gros efforts pour construire une position assurant sa sécurité affective, sociale 

et financière, pour réussir et accroître son pouvoir, souvent même au détriment des 

ÈÜÛÙÌÚɯ ȹËÖÔÐÕÈÛÐÖÕȮɯ ÊÖÕÛÙĠÓÌȱȺȮɯ ×ÖÜÙɯ ÙÌÊÏÌÙÊÏÌÙɯ ÓÌɯ ×ÓÈÐÚÐÙɯ ÌÛɯ ÚÈɯ ÚÈÛÐÚÍÈÊÛÐÖÕɯ

×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯ ȱɯ ȯɯ ɯ ÓÌɯ ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ ËÌɯ ÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯ ×ÌÙÚÖÕÕelle est ici essentiellement 

égocentré. Certes nécessaire car il permet une certaine « consolidation » du Moi de la 

×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯÐÓɯÕɀÌÕɯÌÚÛɯ×ÈÚɯÔÖÐÕÚɯɯÛÙöÚɯÙõËÜÊÛÌÜÙɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯËÌɯÊÌÓÓÌ-ÊÐȭɯ"ɀÌÚÛɯãɯÊÌɯ

moment là que surgit souvent une crise, communément appelée la « crise de ½ vie » : 

même en cas de « réussite » de la 1ère  partie de sa vie,   la personne ne se sentira  pas 

comblée et ne verra plus de sens à sa vie ; elle pourra sinon ressentir une tension 

intérieure car elle sera comme « coincée » entre sa personnalité-façade sociale très 

sensible aux demandes extérieures, et son ombre manifestant ses besoins venus de 

ÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯȹÊÍȭɯÕÖÛÙÌɯÌßÌÔ×ÓÌɯÊÐ-dessus) ȰɯɯÜÕɯÎÙÖÚɯÊÏÖÊɯȹÚõ×ÈÙÈÛÐÖÕȮɯÔÈÓÈËÐÌȮɯËÌÜÐÓȱȺɯ

pourra aussi jouer le rôle de « détonateur Ɍȱɯ(ÓɯÚÌÙÈ essentiel pour la personne de  

ÚÈÝÖÐÙɯÉÐÌÕɯÎõÙÌÙɯÊÌÛÛÌɯÊÙÐÚÌɯȹÊÖÔÔÌɯÛÖÜÛÌɯÈÜÛÙÌɯÊÙÐÚÌɯËɀÐËÌÕÛÐÛõȺɯÌÕɯÊÏÌÙÊÏÈÕÛɯãɯ

unifier sa vie intérieure de façon créative, en lien avec sa profondeur et son identité 

propre (ombre-Soi), mais aussi en étant sainement ouverte sur les autres et le monde, 

×ÓÜÛĠÛɯØÜɀÌÕɯÙÌÕÍÖÙñÈÕÛɯɋ son personnage » et/ou en allant chercher des « solutions » 



purement extérieures ȯɯÊÏÐÙÜÙÎÐÌɯÌÚÛÏõÛÐØÜÌȮɯÈËÜÓÛöÙÌȮɯÍÜÐÛÌɯÌÕɯÈÝÈÕÛɯËÈÕÚɯÓɀÈÔÉÐÛÐÖÕȮɯ

ÈÕÛÐËõ×ÙÌÚÚÌÜÙÚȱ  Cette étape constitue certes une phase de vulnérabilité mais elle 

ÌÚÛɯÙÐÊÏÌɯËÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯ×ÖÛÌÕÛÐÈÓÐÛõÚɯãɯÕÌɯ×ÈÚɯÎäÊÏÌÙȭɯ!ÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕÛȮɯÓÖÙÚɯËɀÜÕÌɯÛÌÓÓÌɯ

×õÙÐÖËÌȮɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÌÕÛÙÌ×ÙÌÕÕÌÕÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌɯ

pour aller dans ce sens. 

 

Ainsi, selon les personnes, le processus de « croissance personnelle » aura un 

« visage » différent : 

- pour certaines, atteintes de pathologies plus ou moins graves, ou non ( 

« normosés ! » ou « trop normaux pour être vrais ! », par exemple), il ressemblera à 

ÓɀÈËËÐÛÐÖÕɯÚÜÊÊÌÚÚÐÝÌɯËÌ « différentes couches ɌɯÌÛɤÖÜɯãɯÓɀɯÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌÓɯ

ËɀÌÜß-Ô÷ÔÌÚȮɯ ÝÖÐÙÌɯ Ô÷ÔÌȮɯ ãɯ ÓÈɯ ÙÌ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯ ãɯ ÓɀÐËÌÕÛÐØÜÌɯ ËÌɯ ÊÌÙÛÈÐÕÚɯ

comportements et scénarios tout au long de leur vie ȯɯÐÓɯÕɀàɯÈÜÙÈɯ×ÈÚɯËÈÕÚɯÊÌÚɯÊÈÚɯËÌɯ

véritable croissance identitaire personnelle, pas de dépassement de leur « identité 

héritée ». Ces personnes seront comme un sac de graines oubliées qui, au mieux, 

ÎÌÙÔÌÕÛɯÔÈÐÚɯÕɀÈËÝÐÌÕËÙÖÕÛɯÑÈÔÈÐÚɯãɯÓÌÜÙÚɯɋ fruits » ; 

- ×ÖÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚȮɯÌÕÎÈÎõÚɯËÈÕÚɯÜÕɯÙõÌÓɯÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌȮɯɯon 

ÈÚÚÐÚÛÌÙÈɯɯãɯËÌÚɯÙÌÔÈÕÐÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯËÌÚɯÛÌÕÛÈÛÐÝÌÚɯËɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯ×ÙÖÍÖÕËÚɯ

des différents aspects de leur personnalité et des nouveaux éléments de leur 

expérience pour aller de plus en plus vers un Moi-soi authentique, équilibré, 

harmonieux et autonome, impliqué en même temps dans sa « communauté ». Ces 

personnes pourront atteindre un certain degré de satisfaction dans ce sens et 

×ÖÜÙÙÖÕÛɯÚɀÌÕɯÊÖÕÛÌÕÛÌÙ ; 

- cependant, aussi satisfaisant puisse-t-ÐÓɯ÷ÛÙÌɯ×ÖÜÙɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚȮɯɯÓÌɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯ

croissance précédent reste encore relativement superficiel et en deçà de la plénitude 

ÌÛɯËÜɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛɯÐÕÛÌÕÚÌɯËɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÚÖÐɯØÜÌɯ×ÌÙÔÌÛɯÜÕɯɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯ

personnel  relié à notre identité véritable ȮɯÓÌɯ2ÖÐȭɯ,ÈÐÚɯÍÈÐÙÌɯÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯËÌɯ

notre identité globale « soi-Soi ɌɯÌÛɯËÌɯÊÌÛɯõÛÈÛɯËɀ÷ÛÙÌɯØÜÐɯÌÕɯËõÊÖÜÓÌȮɯÐÔ×ÓÐØÜÌɯÜÕɯ

changement identitaire radical et bouleversant pour dissoudre nos entraves 

×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌÚȭɯ (Óɯ ÕõÊÌÚÚÐÛÌȮɯ ÊÖÔÔÌɯ ÕÖÜÚɯ ÈÓÓÖÕÚɯ ÓÌɯ ÝÖÐÙȮɯ ËɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯ ɯ ÜÕɯ ÛÖÛÈÓɯ

renversement de perspective à même de libérer progressivement le mouvement 

naturel de notre « être potentiel ɌɯÌÛɯÚÖÕɯõÓÈÕɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓɯÊÙõÈÛÌÜÙȱɯ-ÖÛÙÌɯÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯ

volontaire, collaboration du Moi (soi) et du Soi, est indispensable à ce stade de 

développement, pour notre transfoÙÔÈÛÐÖÕɯÌÛɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯõØÜÐÓÐÉÙõÌɯȱɯ

Comme le souligne en effet Jean MONBOURQUETTE8  : « ÐÓɯ ÕÌɯ ÚɀÈÎÐÛɯ ÕÐɯ ËÌɯ

« ȹÍÈÝÖÙÐÚÌÙȺɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÜɯ2ÖÐɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓɯÈÜßɯËõ×ÌÕËÚɯËÌɯÓÈɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯ

ÕÐɯÓÌɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌȭɯȹȱȺɯ+ÈɯÔÈÛÜÙÐÛõɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌɯÌßÐÎÌɯÜn « je » (= soi) fort sur le plan 

×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯÌÛɯȹȱȺɯÓÈɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯËÌɯÓɀÌÎÖɯÌÚÛɯÛÙÖÕØÜõÌɯÚÐɯÌÓÓÌɯÕÌɯ

ÚɀÈ××ÜÐÌɯ×ÈÚɯÚÜÙɯÓÌɯÚÖÐÕɯËÌɯÓɀäÔÌɯȹǻɯËÜɯ2ÖÐȺɯÖÜɯÚÜÙɯÓÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌÚ ». Le 

travail intégrateur du Soi sur notre personnalité peut ÌÕɯ ÌÍÍÌÛɯ ÚɀÈÝõÙÌÙɯ ÛÙöÚɯ

inconfortable pour le Moi conscient :  laisser travailler le Soi en nous et nous laisser 

                                                 
8 MONBOURQUETTE Jean : « De lôestime de soi ¨ lôEstime du Soi », NOVALIS/BAYARD, 2002 



travailler par lui, nécessite effectivement un « contenant psychique » stable et solide , 

sorte de « chaudron   ultra-résistant » aux  très hautes « températures énergétiques et 

émotionnelles » suscitées par nos conflits intérieurs et  permettant de supporter en 

ÕÖÜÚɯÓÈɯÛÌÕÚÐÖÕɯËÌÚɯÖ××ÖÚõÚɯÈÝÈÕÛɯØÜÌɯÕɀõÔÌÙÎÌɯÓÈɯÝÖÐÌɯËɀÜÕÌɯÚàÕÛÏöÚÌɯÈÓÊÏÐÔÐØÜÌɯÌÛɯ

ËɀÜÕÌɯɋ réponse juste » pour nous. 

Pourtant, cette « saine collaboration ɌɯËÜɯÚÖÐɯÌÛɯËÜɯ2ÖÐɯÌÚÛɯÓÖÐÕɯËɀÈÓÓÌÙɯËÌɯÚÖÐ !  Le 

renforcement du soi-ÌÎÖɯ ȹËɀÖÙËÙÌɯ ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯ ÌÛɯ ÝÖÓÖÕÛÈÐÙÌȺɯ ÌÛɯ ÓɀÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯ ãɯ

ÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯ ËÜɯ 2ÖÐɯ ȹËɀÖÙËÙÌɯ Ú×ÐÙÐÛÜÌÓɯ ÌÛɯ ÙõÊÌ×ÛÐÍȺɯ ×ÈÙɯ ÓÌɯ Ëõ×ÈÚÚÌÔÌÕÛɯ ËÜɯ ,ÖÐȮɯ

représentent en effet  dans lÈɯ ÝÐÌɯ ËɀÜÕÌɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ Ɩɯ ÔÖÜÝÌÔÌÕÛÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ ËÌɯ

ÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯ ÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌɯ ÌÛɯ Ëɀõ×ÈÕÖÜÐÚÚÌÔÌÕÛɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌÓȮɯ ÈÜɯ ɯ ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ ÛÖÛÈÓÌÔÌÕÛɯ

ÐÕÝÌÙÚÌȭɯ#ɀÖķɯÓÈɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõȱɯÌÛɯÓÈɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯËɀÜÕɯɋ apprivoisement » réciproque du soi 

et du Soi, qui passe notamment par une bonne connaissance-perception, surtout 

ÐÕÛõÙÐÌÜÙÌȮɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÚ×õÊÐÍÐÊÐÛõÚȭɯ/ÌÕÊÏÖÕÚɯÔÈÐÕÛÌÕÈÕÛɯÕÖÛÙÌɯÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯÚÜÙɯÊÌɯ×ÖÐÕÛȱ 

 

De la croissance de « soi » à la guidance du « Soi » : pour un 

renversement de perspective et une « réconciliation »  
 

- « Croissance de soi » / « guidance du Soi » : 2 processus inverses        

+ÌɯƕÌÙɯÚÛÈËÌɯËɀõ×ÈÕÖÜÐÚÚÌÔÌÕÛɯɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯÝÐÚÌȮɯÕÖÜÚɯÓɀÈÝÖÕÚɯÝÜȮɯÜÕɯÙÌÕÍÖÙÊÌÔÌÕÛɯËÌɯ

ÕÖÛÙÌɯ,ÖÐɯÌÛɯËÌɯÓɀÌÚÛÐÔÌɯɯËÌɯÚÖÐɯÌÕɯÝÜÌɯËɀɯÜÕÌɯÚÈÐÕÌɯÌÛɯÈÜÛÏÌÕÛÐØÜÌɯÚÖÓÐËÐÛõȮɯÈÜÛÖÕÖÔÐÌɯ

et affirmation de soi. IÓɯÙÌÓöÝÌɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯËõÔÈÙÊÏÌɯËɀÖÙËÙÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯÌÛɯ

volontaire ȹÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯÖÙËÐÕÈÐÙÌȺɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓɯÚɀÖÊÊÜ×ÌɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯËÌɯ

notre ego, de nous permettre de survivre et de trouver un équilibre satisfaisant dans 

notre vie quotidienne, que ce soit physiquement, affectivement  et émotionnellement, 

intellectuellement ou socialement.  

Comme je viens de le montrer,  le second stade de développement personnel, le plus 

souvent ultérieur ÚɀÐÓɯ ÈËÝÐÌÕÛɯ ËÈÕÚɯ ÜÕÌɯ ÌßÐÚÛÌÕÊÌȮɯ ÌÚÛɯ ØÜÈÕÛɯ ãɯ ÓÜÐɯ ËɀÖÙËÙÌɯ

psychoÚ×ÐÙÐÛÜÌÓɯȯɯÐÓɯËÖÐÛɯÊÌÙÛÌÚɯÚɀÈ××ÜàÌÙɯÚÜÙɯÊÌɯÚÖÐɯÍÖÙÛɯÌÛɯÈÜÛÏÌÕÛÐØÜÌɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÚÜÙɯ

ÚÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚȮɯÔÈÐÚɯÚÜÙÛÖÜÛɯÚɀÐÕÚÊÙÐÙÌɯËÈÕÚɯÓÌɯɯÔ÷ÔÌɯÛÌÔ×ÚɯËÈÕÚɯÜÕɯÔÖÜÝÌÔÌÕÛɯÐÕÝÌÙÚÌɯ

ËÌɯɯËõ×ÈÚÚÌÔÌÕÛɯËÜɯ,ÖÐɯȹØÜÐɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ×ÖÜÙɯÈÜÛÈÕÛɯÜÕÌɯÕõÎÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÓÜÐ-ci, comme 

nous le verrons). Ce dépassement est destiné à faciliter un élargissement de notre 

ÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯÌÛɯÓÌɯÓÐÌÕɯãɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯ×ÈÙɯÜÕɯõÝÌÐÓȮɯÜÕÌɯÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯãɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯÌÛɯ

à la guidance du Soi, en tant que  noyau et colonne vertébrale  de notre identité, 

ÚÖÜÙÊÌɯËɀÜÕɯÚÌÕÚɯÙõÌÓɯãɯÕÖÛÙÌɯÌßÐÚÛÌÕÊÌȮɯËɀÜÕÌɯÜÕÐÍÐÊÈÛÐÖÕ-mise en cohérence de notre 

×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõɯÔÖÙÊÌÓõÌɯÌÛɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ×ÓÌÐÕɯÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛȱ"ɀÌÚÛɯÐÊÐɯÓÈɯÙõÊÌ×ÛÐÝÐÛõɯÌÛɯÓÌɯ

lâcher-×ÙÐÚÌȮɯÓɀÈÉÈÕËÖÕɯÌÛɯÓÈɯÊÖÕÍÐÈÕÊÌɯØÜÐɯ×ÙõËÖÔÐÕÌÕÛȭ 

Le passage du Moi au Soi est donc en fait un renversement de perspective par lequel 

le Moi-ego renonce consciemment, souvent non sans angoisse, dépouillement et 

contraintes préalables des « événements », à être le centre de la personne et à tout 

maîtriser. Tout en restant lui-même mais en oeuvrant pour toujours plus de vérité et 

de solidité personnelles, il reconnaît un au-delà de lui-même, le Soi, comme 

« autorité supérieure », seule source de croissance et de sens véritables (« noyau » au 



centre de la « coque ») ȯɯÐÓɯÚÈÐÛɯËõÚÖÙÔÈÐÚɯØÜɀÐÓɯÌÕɯËõ×ÌÕËɯÌÛɯɯØÜɀÐÓɯÌÕɯɯÛÐÙÌɯÚÖÕɯ

existence et sa substance . Acceptant de « lâcher ses sécurités » et de se lancer dans 

ÓɀÐÕÊÖÕÕÜȮɯÓÌɯ,ÖÐɯÚÌɯ×ÓÈÊÌɯÈÓÖÙÚɯÚÖÜÚɯÓÈɯËÐÙÌÊÛÐÖÕɯËÜɯ2ÖÐɯËÈÕÚɯÜÕÌɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯËÌɯ

collaboration et de dialogue constants. Il y a alors continuité entre les 2 réalités et 

non, opposition ou destruction ȯɯÌÕɯÚɀÈÓÐÎÕÈÕÛɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯ

ËÖÕÕõÌÚɯ×ÈÙɯÓÌɯ2ÖÐȮɯÐÓɯàɯÈÜÙÈɯËÌɯÔÖÐÕÚɯÌÕɯÔÖÐÕÚɯËÌɯËÐÚÛÖÙÚÐÖÕÚɯÌÛɯÓɀÌÎÖɯÙÌÚÚÌÔÉÓÌÙÈɯËÌɯ

plus en plus au Soi qui irriguera toujours plus facilement et sans « barrage » 

ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõȮɯɋ canal agissant » profondément relié à tout ce qui 

ÓɀÌÕÛÖÜÙÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÊÌ ØÜÌɯ)4-&ɯÈ××ÌÓÓÌɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËɀɯɋ individuation » : émergence 

ËɀÜÕÌɯ×ÓõÕÐÛÜËÌɯɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÑÜÚÛÌɯÈËaptation sociale, à 

ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯÈÜɯÔÖÕËÌɯɯÚÖÜÚɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÜɯ2ÖÐɯÔÈÐÚɯÈÝÌÊɯÓÌɯÊÖÕÊÖÜÙÚɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ

Moi qui lui donne forme. La plupart du temps, cette capacité à « ancrer ses pas » 

ËÈÕÚɯÊÌÓÜÐɯËÜɯ2ÖÐȮɯÓɀõÝÌÐÓɯÈÜɯ2ÖÐȮɯõÔÌÙÎÌɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌÔÌÕÛɯÌÛɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯãɯÓɀäÎÌɯ

adulte...Hors moments de croissante plénitude , sagesse et inspiration où le Moi 

Úɀõ×ÈÕÖÜÐÙÈɯÉÐÌÕɯËÈÝÈÕÛÈÎÌɯÊÈÙɯÙÌÓÐõɯãɯÚÈɯÚÖÜÙÊÌɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌɯËÌɯÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌȮɯ

ÐÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯ×ÖÜÙɯÓÜÐɯËÌɯÚÜ××ÖÙÛÌÙ-ÊÖÕÛÌÕÐÙɯÊÖÜÙÈÎÌÜÚÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯõÛÈÛÚɯËɀɯɋ inconfort », 

voire de confusion et de souffrance, qui ne manqueront pas de surgir dans les phases 

ËɀÈÑÜÚÛÌÔÌÕÛɯÌÕÛÙÌɯÓÜÐɯÌÛɯÓÌɯ2ÖÐ : il lui faudra ainsi souvent résister à la tentation de 

revenir durablement vers ses positions anciennes, certes sécurisantes mais 

ÚÊÓõÙÖÚÈÕÛÌÚȭɯ "ɀÌÚÛɯ ×ÖÜÙØÜÖÐɯ ÐÓɯ ÚÌÙÈɯ ÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯ ØÜɀÈÜɯ ×ÙõÈÓÈÉÓÌȮɯ ÓÌɯ ,ÖÐɯ ȹÌÛɯ ÚÖÕɯ

« contenant psychique ») soit solide, authentique, appuyé sur des valeurs éthiques, 

bien constitué et équilibré sur une saine estime de soi, individuelle et sociale, car 

õ×ÙÖÜÝõÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯËÌɯÓÈɯ5ÐÌȱ 

 

- Les « malentendus » et « conflits » du « couple soi-Soi » ! 

Mais bien des « malentendus » et des « conflits » entre le soi et le Soi devront être 

Ëõ×ÈÚÚõÚɯÈÝÈÕÛɯËɀÌÕɯÈÙÙÐÝÌÙɯÓã ! La plupart des conflits psychiques majeurs (névroses, 

×ÚàÊÏÖÚÌÚȱȺɯÚÌɯÑÖÜÌÕÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯËÈÕÚɯÜÕɯÙÈ××ÖÙÛɯȹÖÜɯÜÕɯÕÖÕ-rapport)  problématique 

entre le Moi et le Soi-inconscient9. 

 

«  ɯÔÖÙÛɯÓɀÌÎÖ ?! » ȯɯÓÌÚɯËÈÕÎÌÙÚɯËɀÜÕÌɯÕõÎÈÛÐÖÕɯËÜɯ,ÖÐ 

   ÐÕÚÐȮɯ ÉÌÈÜÊÖÜ×ɯ ËɀÈÜÛÌÜÙÚɯ ÝÖÕÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÔõÍÐÈÕÊÌɯ ãɯ ÓÈɯ ÝÐÖÓÌÕÊÌɯ ÓÖÙÚØÜɀÐÓÚɯ

õÝÖØÜÌÕÛɯÓɀÌÎÖ-soi : perçu essentiellement comme « nombriliste » et « narcissique », 

« individualiste » et « égoïste », assoiffé de pouvoir et de puissance, toujours 

×ÙõÖÊÊÜ×õɯËÌɯÚÈɯ×ÙÖ×ÙÌɯÚÈÛÐÚÍÈÊÛÐÖÕɯÔ÷ÔÌɯÈÜɯËõÛÙÐÔÌÕÛɯËÌÚɯÈÜÛÙÌÚȱÐÓɯÌÚÛȮɯÈÜɯÔieux, 

à dénigrer et au pire, à « faire mourir ɌȱɯÈÜɯ×ÙÖÍÐÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËÌɯÕÖÛÙÌɯɋ identité 

spirituelle ». 

De telles positions qui  se centrent sur les dérives du Moi-ego, conduisent par la 

Ô÷ÔÌɯãɯÙÌÑÌÛÌÙɯËÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌÚɯãɯÓÈɯÚÜÙÝÐÌȮɯãɯÓɀÈÜÛÖ-protection et à une 

affirmation constructives en société, mais aussi à diaboliser les plaisirs de la Vie, 

                                                 
9  ÊÖÔÔÌɯÓÌɯÔÖÕÛÙÌɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ)ÜÕÎɯËÈÕÚɯȯɯɋɯ#ÐÈÓÌÊÛÐØÜÌɯËÜɯ,ÖÐɯÌÛɯËÌɯÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛ », FOLIO Essais, 1986, et   

«  +ɀ'Ömme à la découverte de son âme ɌȮɯ +!(-ɯ,("'$+ȮɯƕƝƜƛȱ 



matérielle notamment,  et  plus largement, une « saine incarnation ». Indirectement, 

ÌÓÓÌÚɯÈÔöÕÌÕÛɯãɯÌÕÊÖÜÙÈÎÌÙɯÓɀÐÕÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯÚÖÊÐÈÓÌȮɯÜÕÌɯɋ vie désincarnée ɌȮɯÓɀÈÜÚÛõÙÐÛõȮɯ

une fausse humilité (porte ouverte à un certain « orgueil spirituel » et à une « illusion 

grandiose ɌȮɯÜÓÛÐÔÌɯ×ÐöÎÌȱËÌɯÓɀÌÎÖȺȮɯÓɀÖÜÉÓÐɯËÌɯÚÖÐɯȮɯÝÖÐÙÌɯÓɀÈÜÛÖ-ËõÕÐÎÙÌÔÌÕÛɯȱɯ

"ÖÔÔÌɯÚɀÐÓɯÕɀɯàɯÈÝÈÐÛɯ×ÈÚɯÜÕɯɋ juste milieu » où le soi peut également être  synonyme 

de simplicité, de responsabilité et de conscience (au sens psychologique et éthique du 

terme), mais aussi source de relations vraies et profondes, de créativité dans  la joie 

Ëɀ÷ÛÙÌɯÝÐÝÈÕÛȮɯËÌɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÙɯãɯÓÈɯ5ÐÌɯÌÛɯËÌɯÚÈÝÖÜÙÌÙɯÊÌɯØÜɀÌÓle nous offre ȵȱ$ÕɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

termes, un soi qui, certes , aura vraisemblablement suffisamment cheminé sous la 

conduite du Soi ȵȱÔÈÐÚɯÜÕɯÚÖÐɯØÜÈÕËɯÔ÷ÔÌ ! 

$ÕɯÖÜÛÙÌȮɯØÜɀÈÙÙÐÝÌ-t-il également à une personne au Moi insuffisamment fort, voire 

« inexistant » ? Elle se trouve sans défenses (ou alors inadaptées), envahie voire 

possédée par son monde intérieur (forces libidinales plutôt chaotiques, Ombre et/ou 

archétypes, rayonnement du Soi non canalisé et donc trop intense pour être 

ÚÜ××ÖÙÛõȱȺɯÍÈÊÌɯÈÜØÜÌÓɯÌÓÓÌɯÕÌɯ×ÈÙvient pas à se positionner fermement et justement. 

Les « forces Ɍɯ ØÜÐɯ ÓɀÏÈÉÐÛÌÕÛɯ ×ÌÜÝÌÕÛɯ ɯ ãɯ ÛÖÜÛɯ ÔÖÔÌÕÛɯ ÍÈÐÙÌɯ ÐÙÙÜ×ÛÐÖÕɯ ËÈÕÚɯ ÚÖÕɯ

conscient et y produire des « désordres » : des atteintes graves à sa croissance 

physique, psychologique et spirituelle la guettent, ou tout au moins des troubles 

ÏÈÕËÐÊÈ×ÈÕÛÚɯ ËÌɯ ÚÖÕɯ ÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛȱ"ɀÌÚÛɯ ×ÖÜÙØÜÖÐɯ ÕÖÛÙÌɯ ,ÖÐɯ Èɯ ÜÕÌɯ ÍÖÕÊÛÐÖÕɯɯ

défensive-protectrice importante également vis-à-vis de notre monde intérieur , pour 

le contenir et assurer notre auto-conservation, notre sécurité, notre survie et notre 

équilibre...mais aussi pour lui donner une forme créative ȵȱɯ"ÈÙɯÐÓɯÕÌɯÚɀÈÎÐÛɯ×ÈÚɯÕÖÕɯ

×ÓÜÚɯ ɯ ËɀÈËÖ×ÛÌÙɯ ÈÜɯ ×ÐÌËɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÓÌÛÛÙÌɯ ÓÈɯ ÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯ ÍÙÌÜËÐÌÕÕÌɯ ØÜÐɯ ÙõËÜÐÚÈÐÛɯɯ

ÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯãɯÚÈɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯ×ÜÙÌÔÌÕÛɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌȮɯ×ÌÙñÜÌɯÊÖÔÔÌɯÌÚsentiellement 

menaçante et appelant donc essentiellement à se défendre . 

En résumé, une attention constructive à notre soi-ego est donc indispensable si nous 

ne voulons ni « planer », ni être « englouti » ȵȱɯÌÛɯØÜɀÐÓɯàɯÈÐÛɯÜÕɯɋ réel acteur » sur la 

« scène » de notre vie ! 

 

« +ɀÐÕËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯÈÜɯ2ÖÐ » ȯɯËÌɯÓɀÐÎÕÖÙÈÕÊÌɯÈÜɯËõÕÐ 

 +ɀÈÛÛÐÛÜËÌɯÐÕÝÌÙÚÌɯÊÖÕÚÐÚÛÌɯÌÕɯÜÕÌɯ×ÙõËÖÔÐÕÈÕÊÌɯȹ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯÈÉÚÖÓÜÌȺɯËÌɯ

ÓɀÌÎÖ-,ÖÐɯØÜÐɯÚÌɯ×ÙÌÕËɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÊÌÕÛÙÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÝÐÌɯ×ÚàÊÏÐØÜÌɯȹ"ɀÌÚÛɯ

Óɀ « acteur » qui se prend pour le « créateur-réalisateur » de la pièce !). Ceci se 

manifeste notamment  par : 

- le fait que le Moi croit pouvoir tout contrôler dans une « illusion de toute-

puissance ɌȮɯÚÖÐÛɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓɯÚÜÙÝÈÓÖÙÐÚÌɯÓÌɯ×ÖÜÝÖÐÙɯËÌɯÚÈɯÝÖÓÖÕÛõɯɯȹ×ÌÙÚÜÈËõɯØÜÌɯɯ

« Quand on veut , on peut ȵɌȮɯÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÕɀÐÔ×ÖÙÛÌɯØÜÌÓÓÌɯËõ×ÌÕËÈÕÊÌɯÈÔÖÜÙÌÜÚÌȮɯãɯ

ÓɀÈÓÊÖÖÓȮɯãɯÓÈɯÊÐÎÈÙÌÛÛÌȱɯÖÜɯÔÈÓÈËÐÌɯÎÙÈÝÌɯÔÖÕÛÙÌÕÛɯÊÓÈÐÙÌÔÌÕÛɯÓÌɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌ !), soit 

parce que « hors la Raison, point de salut ! Ɍȱ 

- une trop forte identification de la personne à son Moi (le « personnage ») : dès lors, 

celle-ci perd, ne trouve pas, voire rejette ou ignore son lien au Soi, au profit, en 

×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙȮɯ ËɀÜÕɯ ÛÙÖ×ɯ ÎÙÈÕËɯ ÊÌÕÛÙÈÎÌɯ ÚÜÙɯ ÓÌÚɯ ÈÛÛÌÕÛÌÚɯ ËÌÚɯ ÈÜÛÙÌÚɯ ÌÛɯ ÓÌɯ ÔÖÕËÌɯ

extérieur . 



2ɀÌÕÚÜÐÛɯÜÕɯɯÔÈÕØÜÌɯËÌɯÊÖÖÙËÐÕÈÛÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯÓÌs orientations conscientes du Moi et 

celles, inconscientes,  « sages ɌȮɯÊÙõÈÛÐÝÌÚɯÌÛɯõØÜÐÓÐÉÙÈÕÛÌÚȮɯËÜɯ2ÖÐȮɯÓÌɯ,ÖÐɯÚɀõÓÖÐÎÕÈÕÛɯ

de sa source vitale et de sa « boussole interne ɌɯØÜɀÌÚÛɯÓÌɯ2ÖÐɯȭɯ+Ìɯ,ÖÐɯÚÖÜÏÈÐÛÌɯÈÐÕÚÐɯ

par exemple ardemment réaliser un projet ÈÓÖÙÚɯØÜɀÐÓɯ×ÖÙÛÌɯÈÛÛÌÐÕÛÌɯãɯËÌÚɯ×ÈÕÚɯÌÕÛÐÌÙÚɯ

de sa personnalité ȵɯ,ÈÐÚɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÚɀÌÕÛ÷ÛÌɯÌÛɯÚɀõÝÌÙÛÜÌɯãɯÚÜÙÔÖÕÛÌÙɯÊÖĸÛÌɯØÜÌɯ

ÊÖĸÛÌɯÓÈɯÚÜÊÊÌÚÚÐÖÕɯËɀÖÉÚÛÈÊÓÌÚɯÌÛɯËɀõÝöÕÌÔÌÕÛÚɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌÚɯØÜÌɯÓÌɯ2ÖÐɯɋ a fait surgir » 

sur sa route afin de la dissuader, percevant les désagréments et déséquilibres majeurs 

ÈÜßØÜÌÓÚɯÌÓÓÌɯÚɀÌß×ÖÚÌȭɯ#ÌÚɯÚàÔ×ÛĠÔÌÚɯÈ××ÈÙÈÐÚÚÌÕÛȮɯÊÌÙÛÌÚɯÚàÚÛöÔÌÚɯÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛÚɯ

ËɀÈÜÛÖ-protection (défense) mais de plus en plus aliénants et répétitifs,  pour juguler 

ÓɀÈÕÎÖÐÚÚÌɯÚÜÚÊÐÛõÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÊÖÕÍÓÐÛɯÐÕÛõÙieur Moi-Soi . « Utilisant ɌɯÓÌÚɯÙ÷ÝÌÚȮɯÓɀÜÕɯËÌɯÚÌÚɯ

ÔÖËÌÚɯËɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯ×ÙÐÝÐÓõÎÐõÚȮɯÓÌɯ2ÖÐɯ×ÌÜÛɯÔ÷ÔÌɯÈÓÓÌÙɯÑÜÚØÜɀãɯɋ avertir ɌɯÓÌɯ,ÖÐɯØÜɀÐÓɯ

fait fausse route par des rêves lourds de sens, notamment « compensateurs » ou 

témoins de la situation et des risques encourus. JUNG, dans ses différents ouvrages, 

donne de nombreux exemples cliniques en ce sens. Ainsi en est-il de ce patient10 de 

haute position sociale venu le consulter car souffrant de différents symptômes -

angoisses, incertitudes, vertiges, parfois vomissements, engourdissement cérébral et 

gêne respiratoire- ressemblant au « mal des montagnes Ɍȭɯ.ÙȮɯÊÌɯ×ÈÛÐÌÕÛȮɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ

×ÈàÚÈÕÕÌɯÔÖËÌÚÛÌɯÔÈÐÚɯÛÙöÚɯÈÔÉÐÛÐÌÜßȮɯɯÈÝÈÐÛɯÌÜɯÜÕÌɯÊÈÙÙÐöÙÌɯãɯÓɀɯɋ ascension » 

progressive, laborieuse mais extrêmement brillante. Il avait au moment de sa 

ÊÖÕÚÜÓÛÈÛÐÖÕȮɯËÌÚɯ×ÙÖÑÌÛÚɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓÚɯËɀÌÕÊÖÙÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯÌÕÝÌÙÎÜÙÌȮɯØÜÌɯÚÌÚɯ

ÚàÔ×ÛĠÔÌÚɯ ÏÈÕËÐÊÈ×ÈÕÛÚɯ õÛÈÐÌÕÛɯ ÝÌÕÜÚɯ ÙÈÓÌÕÛÐÙɯ ÔÈÐÚɯ ØÜɀɯ ÐÓɯ ÕɀÈÝÈÐÛɯ ËÌɯ ÊÌÚÚÌɯ ËÌɯ

surmonter. Dans ce cas précis , non seulement les symptômes de ce patients étaient 

ÚÐÎÕÐÍÐÊÈÛÐÍÚɯËÌɯÚÈɯ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌɯÌÛɯËÖÕÕÈÐÌÕÛɯËõÑãɯÓɀÈÓÈÙÔÌȮɯÔÈÐÚɯÌÕɯÖÜÛÙÌɯÐÓɯÈÝÈÐÛɯÍÈÐÛɯ

plusieurs rêves qui allaient dans le même sens : continuer son ascension le ferait 

côtoyer des « sommets » au-dessus de ses capacités (cf. ses symptômes 

Ëɀɋ épuisement ascensionnel ») et risquerait de le faire « dérailler » (cf. notamment, 

ÉÙÐöÝÌÔÌÕÛȮɯÓɀÜÕɯËÌɯÚÌÚɯÙ÷ÝÌÚɯÖķɯÓÌɯ×ÈÛÐÌÕÛɯÚÌɯÝÖÐÛɯɯÊÖÜÙÐÙɯËÌɯÛÖÜÛÌÚɯÚÌÚɯÍÖÙÊÌÚɯ×ÖÜÙɯ

rattraper un train lancé à pleine puissance par la force de sa   locomotive poussé par 

ÓÌɯÔõÊÈÕÐÊÐÌÕɯǻɯÓÈɯÝÖÓÖÕÛõɯÈÔÉÐÛÐÌÜÚÌɯËÌɯÚÖÕɯ,ÖÐȮɯÔÈÐÚɯËõÙÈÐÓÓÈÕÛɯãɯÓɀÈÙÙÐöÙÌɯǻɯÚÌÚɯ

« instincts ɌɯÌÛɯËÌÙÕÐöÙÌÚɯÍÖÙÊÌÚɯÛÌÙÙÈÚÚõÚɯ×ÈÙɯÓɀÌÍÍÖÙÛɯɋ surhumain ɌɯÈÊÊÖÔ×ÓÐȮɯËɀÖķɯÚÌÚɯ

symptômes) . Cet homme, mené par la Raison et une féroce ambition de son Moi 

conscient, ne voulut rien entendre. Comme le décrit JUNG, ce patient « voulut (tout 

de même) tenter sa chance, ce qui entraîna un échec professionnel, un déraillement si 

complet, que la catastrophe entrevue devint réalité ». 

On voit bien ici que les problèmes sont renforcés par le fait que le Moi, souvent 

ËÖÔÐÕõɯ ×ÈÙɯ ÓɀõÎÖÊÌÕÛÙÐÚÔÌȮɯ ÜÕÌɯ ÛÙÖ×ɯ ÎÙÈÕËÌɯ ÊÖÕÍÐÈÕÊÌɯ ÌÕɯ ÓÜÐɯ ÌÛɤÖÜɯ ÓÈɯ ɯ ×ÌÕÚõÌɯ

rationnelle (« notre tête », « notre mental »), peut ne pas du tout être conscient du Soi 

ÖÜɯÕÌɯ×ÈÚɯÓɀõÊÖÜÛÌÙȮɯÕÐɯÓÌɯ×ÙÌÕËÙÌɯÌÕɯÊÖÔ×te en dévalorisant sa « parole » du fait de 

ÚÖÕɯÔÖËÌɯËɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯÐÕÏÈÉÐÛÜÌÓɯÌÛɯ×ÌÜɯÍÈÔÐÓÐÌÙɯ×ÖÜÙɯÕÖÛÙÌɯÚÖÐȭɯ-ÖÛÙÌɯÌÎÖɯ×ÖÜÙÙÈɯ

aussi, poussé par la peur, décider de  prendre les commandes pour agir face à des 

messages trop perturbateurs du Soi (se manifestant par notre corps, notre intuition, 

                                                 
10 JUNG Carl Gustav : « LôHomme ¨ la d®couverte de son ©me », ALBIN MICHEL, 1987 



nos « tripes »),  et jugés trop négatifs ou angoissants par le Moi qui a décidé de ce qui 

« devrait être ». Comme le montre J-M HENRIOT11, nous nous coupons dès lors de 

nous-mêmes, nous sommes alors « déboussolés »,  « dés-axés » et le « payons » sous 

différentes formes ȯɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯɋ à la dérive » et de perdre le sens de notre 

existence, malaise intérieur, voire angoisses ; symptômes divers (troubles physiques, 

ÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓÚȱȺȮɯ×ÈÛÏÖÓÖÎÐÌÚɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯÎÙÈÝÌÚȱÈÜÛÈÕt de manifestations « par 

défaut ɌɯËÌɯÊÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯ×ÈÚɯÝÖÜÓÜɯÌÕÛÌÕËÙÌ ȵɯ"ÈÙɯÕɀÖÜÉÓÐÖÕÚɯ×ÈÚɯØÜÌȮɯÚÐɯÓɀÌÎÖɯ

ÚÌɯÊÙÖćÛɯÓÌɯÔÈćÛÙÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯÌÕɯÙõÈÓÐÛõȮɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯ2ÖÐɯɯØÜÐɯÓÌɯÔöÕÌɯÚÜÉÛÐÓÌÔÌÕÛɯÌÛɯ

ÈÜÙÈɯ×ÖÜÙɯÙĠÓÌɯËÌɯÙõÛÈÉÓÐÙɯÓɀÏÈÙÔÖÕÐÌɯÐÕÛõÙÐÌÜÙÌɯËõÚõØÜÐÓÐÉÙõÌɯ×ÈÙɯÓÌɯ,ÖÐȮɯËɀÜÕÐÍÐÌÙɯÓÈɯ

fragmentation de la personne, paradoxalement pour le plus grand bien du Moi mais 

avec des « retours de manivelle » inconfortables, voire extrêmement douloureux !!! 

Quels peuvent donc être dès lors les éléments et les voies essentiels à même de 

favoriser une  saine et fructueuse collaboration entre le soi et le Soi, basée sur 

un « dialogue », une « dialectique » (selon les mots de JUNG) constructifs et 

équilibrés, au service du plein accomplissement de la personne dans sa globalité 

(maturité psychospirituelle et individuation) ? 

 

- « soi-Soi » ȯɯÓÌÚɯÝÖÐÌÚɯËɀÜÕÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÍÙÜÊÛÜÌÜÚÌ 

Une conscience claire des langages spécifiques du soi et du Soi,  et du « partage des 

compétences » ÌÕÛÙÌɯÓÌɯÚÖÐɯÌÛɯÓÌɯ2ÖÐɯÚÌÙÈɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯÕõÊÌÚÚÈire. 

Bien  souvent en effet, habitués que nous sommes au langage rationnel, logique, 

ÓÐÕõÈÐÙÌȮɯÔÌÕÛÈÓȱɯËÜɯÚÖÐɯȹɋ cerveau gauche »), nous ne privilégions voire même nous 

ne prenons pas au sérieux ou ne percevons même pas le langage analogique, 

symbolique, pÈÙɯ ÐÔÈÎÌÚȮɯ ÚÌÕÚÖÙÐÌÓȮɯ ÐÕÛÜÐÛÐÍȱɯ ȹɋ cerveau droit ») qui est, par 

excellence, celui du Soi. Ce dernier se laisse en effet plus deviner que percevoir 

directement : en dehors de manifestation plus « spectaculaires » comme des 

« expériences-sommets » et « percées » du Soi, celui-ÊÐɯÚɀÌß×ÙÐÔÌɯÏÈÉÐÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÙɯ

ËÌÚɯÐÕÍÓÜÌÕÊÌÚɯÓÈÛÌÕÛÌÚȮɯËÐÚÊÙöÛÌÚɯÌÛɯÚÜÉÛÐÓÌÚȮɯËɀÜÕÌɯÍÈñÖÕɯÕÖÕɯÓÖÎÐØÜÌȮɯËÐÍÍÜÚÌɯËÈÕÚɯÓÌɯ

corps, les sentiments-intuitions et par les images-ÚàÔÉÖÓÌÚɯȹÙ÷ÝÌÚȱȺȭɯ+Ìɯ2ÖÐɯÌÚÛɯÓÈɯ

source de toute « pensée » véritable (non « ruminatoire » ou exclusivement 

ÐÕÛÌÓÓÌÊÛÜÌÓÓÌȺɯÊÈÙɯÚÖÙÛÌɯËɀõÕÌÙÎÐÌɯÎÓÖÉÈÓÌɯÙÌÓÐÈÕÛɯÓÌɯÔÌÕÛÈÓȮɯÓÌɯÙÌÚÛÌɯËÜɯÊÖÙ×ÚȮɯÓÌÚɯ

sensations ÌÛɯÓɀÈßÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÛɯËÖÕÕÈÕÛɯÓÐÌÜɯãɯÜÕÌɯËÐÙÌÊÛÐÖÕɯÌÛɯãɯÜÕÌɯÈÊÛÐÖÕɯ

ancrées et orientées par une boussole interne unifiante, mobilisant toute notre 

personne.  

Même si le Soi irrigue et influence toutes les dimensions de la personne et de son 

Ìß×ÙÌÚÚÐÖÕȮɯÖÕɯ×ÌÜÛɯËÐÚÛÐÕÎÜÌÙɯËÌÚɯËÖÔÈÐÕÌÚɯ×ÓÜÛĠÛɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌÚɯãɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÎÖ : 

ÓɀÈÔõÓÐÖÙÈÛÐÖÕɯȹÉÈÚõÌɯÚÜÙɯÓɀÌÍÍÖÙÛɯÌÛɯÓÈ volonté)  de son adaptation au monde, interne 

et externe, et de sa vie quotidienne, de son affirmation de soi, et de ses relations ; 

ÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯ ËÌɯ ÚÌÚɯ ÍÈÊÜÓÛõÚɯ ÔÌÕÛÈÓÌÚȮɯ ÚÌÕÚÖÙÐÌÓÓÌÚȮɯ ×ÏàÚÐØÜÌÚ ; le travail sur ses 

croyances et ses valeurs ; réalisation dɀÈÊÛÐÝÐÛõÚȮɯËÌɯ×ÙÖÑÌÛÚȱɯÊÏÖÐßɯËÌɯÚÖÕɯÊÈËÙÌɯËÌɯ

ÝÐÌȮɯËÌɯÚÌÚɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚȮɯËÌɯÚÛÙÈÛõÎÐÌÚȱȺȭɯ#ɀÈÜÛÙÌÚɯËÖÔÈÐÕÌÚɯÚÖÕÛɯɋ au-delà de 

                                                 
11 Article de HENRIOT Jean-Marc : « le Soi-boussole », « Eléments théoriques du GEP » 



ÓɀÌÎÖ ɌɯÌÛɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌÚɯãɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯËÜɯ2ÖÐ ȯɯÚÈÜÝÌÎÈÙËÌɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ×ÙÖÍÖÕËÌȮɯËÌɯÓɀÜÕÐÛõɯ

ÌÛɯËÌɯÓɀõØÜÐÓÐÉÙÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ×ÈÙɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯÓÜÔÐöÙÌɯÌÛɯÓɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯ

unifiée de ses différentes facettes (sous-personnalités), dont opposées et/ou refoulées 

ȹÚÖÕɯ .ÔÉÙÌȺȱ Ȱɯ ÊÙõÈÛÐÖÕɯ ËɀÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯ ɋ spirituelles » au sens large du 

terme (expériences-sommets, synchronicités, guérisonsȮɯ ÐÕÚ×ÐÙÈÛÐÖÕȱȺɯ ÌÛɯ ÈÔÖÜÙɯ

ÐÕÊÖÕËÐÛÐÖÕÕÌÓɯ Ȱɯ ÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯ ×ÙÖÍÖÕËÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯ ËÈÕÚɯ Óɀɯ

accomplissement de sa « mission ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɌȮɯ ×ÈÚÚÐÖÕɯ ×ÙÖÍÖÕËÌɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯ

ËɀÜÕÌɯÈÊÛÐÝÐÛõɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯÊÖÕÛÙÐÉÜÈÕÛɯ×ÖÚÐÛÐÝÌÔÌÕÛɯãɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯȱɯ+ɀÌß×ÙÌssion 

ËÜɯ2ÖÐɯÚÌÙÈɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯÍÈÊÐÓÌɯÚÐɯÓÌɯ,ÖÐɯɋ ÚɀÈÓÐÎÕÌ » sur lui, soit spontanément en se 

×ÓÈñÈÕÛɯËÈÕÚɯÜÕɯõÛÈÛɯËÌɯÙõÊÌ×ÛÐÝÐÛõɯÌÛɯËɀÈÉÈÕËÖÕȮɯÚÖÐÛɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓɯÈÜÙÈɯõ×ÜÐÚõɯÓÌÚɯ

ressources de son intelligence et de ses efforts volontaires, désormais reconnus 

ÊÖÔÔÌɯÐÔ×ÜÐÚÚÈÕÛÚȭɯ#öÚɯÓÖÙÚɯ×ÖÜÙÙÈɯÚɀÌß×ÙÐÔÌÙɯÓÌɯÓÈÕÎÈÎÌɯɋ transcendant » du Soi, 

sorte de « grâce intégratrice » des éléments en présence vers la « solution » la plus 

ÑÜÚÛÌɯÌÛɯÈ××ÙÖ×ÙÐõÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÛɯÚÖÕɯÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯȭ 

 

Voies de développement-renforcement du Moi-soi ɤɯÝÖÐÌÚɯËÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÜɯ

Soi  

Il existe bien entendu des chevauchements entre les deux types de voies mais on peut 

ÛÖÜÛɯËÌɯÔ÷ÔÌɯËÐÚÛÐÕÎÜÌÙɯËÌÜßɯÈßÌÚɯÔÈÑÌÜÙÚȭɯ"ÖÔÔÌɯÑÌɯÓɀÈÐɯËõÑãɯÚÖÜÓÐÎÕõȮɯ÷ÛÙÌɯÚÖÐɯÖÜɯ

plutôt devenir soi-même est  difficile, « ne va pas de soi », toujours menacé par un 

retour à notre « ego factice ɌȮɯ ÚõÊÜÙÐÚÈÕÛȮɯ ËÌÝÈÕÛɯ ÓÈɯ ËÐÍÍÐÊÜÓÛõȮɯ ÓɀÐÕÊÖÕÍÖÙÛɯ ×ÈÙÍÖÐÚɯ

extrême de ce « travail Ɍȭȭȭɯ,ÈÐÚɯÙÌÍÜÚÌÙɯÊÌɯËõÍÐɯ×ÌÜÛɯÊÖĸÛÌÙɯÊÏÌÙȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯËÖÕÊɯÐÊÐ de 

ÚɀÈÙÔÌÙɯËÌɯÊÖÜÙÈÎÌȮɯËÌɯÛõÕÈÊÐÛõȮɯËÌɯÝÖÓÖÕÛõȮɯËÌɯ×ÈÛÐÌÕÊÌɯÌÛɯËÌɯÓÜÊÐËÐÛõȮɯ×ÖÜÙɯÌÕÛÙÌÙɯ

dans  cette démarche personnelle, active (même si aussi faite de réceptivité) et 

permanente, de développement de nous-Ô÷ÔÌȭɯ(ÓɯÕÖÜÚɯÍÈÜËÙÈɯËɀÈÉÖÙËɯÚÖÙÛÐÙɯËÌɯÓÈɯ

croyancÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚɯ×ÙÐÚÖÕÕÐÌÙɯËɀÜÕɯ×ÈÚÚõɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚɯÊÖÕËÈÔÕõɯãɯ

ÙÌ×ÙÖËÜÐÙÌȭɯ(ÓɯÕÖÜÚɯÍÈÜËÙÈɯɯÈÜÚÚÐɯÈÊÊÌ×ÛÌÙɯØÜɀÌÕɯÛÈÕÛɯØÜɀÈËÜÓÛÌȮɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÓÌɯ×ÖÜÝÖÐÙɯ

de nous libérer  de nos conditionnements limitants, voire destructeurs, et de faire de 

nouveaux choix (nous  déconditionner-reprogrammer) pour faciliter notre croissance 

personnelle et vivre notre vie plutôt que  celle de nos parents ou de nos proches. 

Nous nous transformerons ainsi en ce jardinier-accompagnateur de nous-même 

évoqué précédemment  (« auto-parentage »), prenant soin des conditions pour notre 

meilleur croissance possible (préparer un « bon terreau » en  « arrachant 

les mauvaises herbes » des pensées destructrices, « cultiver » des pensées 

« fertiles ɌȱȺȭ 

Pour passer de notre Moi largement inauthentique à un Moi vrai et autonome, un 

« grand  nettoyage » qui « purifiera le canal » sera donc  une 1ère  étape indispensable. 

Tout en reconnaissant au préalable notre ambivalence entre désir et crainte de 

changer  pour aller mieux,  cette étape consistera,  notamment par une « auto-

analyse », à  nous détacher de cette représentation-image de nous-même « auto-

construite Ɍɯ ØÜɀÌÚÛɯ ÓÌɯ ,ÖÐȮɯ È×ÙöÚɯ ÓɀÈÝÖÐÙɯ Ìß×ÓÖÙõÌȮɯ ÈÝÖÐÙɯ ɋ fait le tri » dans nos 

identifications, nos masques mais aussi dans les images, paroles-messages, regards,  

croyances qui constituent notre filtre et nous amènent à des jugements de valeur 



négatifs et aliénants sur nous-Ô÷ÔÌȮɯÚÜÙɯÓÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯÌÛɯÚÜÙɯÓÌɯÔÖÕËÌȱɯ,ÖËÐÍÐÈÕÛɯÕÖÛÙÌɯ

regard, nous les transformerons ensuite progressivement en les remplaçant par des 

messages  enrichissants . Il nous faudra également être attentif dans notre vie aux 

situations et à nos attitudes répétitives bloquantes et observer-comprendre ce qui se 

ÊÈÊÏÌɯ ËÌÙÙÐöÙÌȱɯ ×ÖÜÙɯ ɋ redécider » de notre « scénario de vie » (cf. Analyse 

3ÙÈÕÚÈÊÛÐÖÕÕÌÓÓÌȺɯÌÛɯÓɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÙɯÈÜÛÙÌÔÌÕÛȭɯ"ÓÈÙÐÍÐÌÙɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÊÖÕÚÖÓÐËÌÙɯÕÖÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯ

fondamentales personnelles, guides de notre vie, prendre conscience de nos 

blessures, besoins, désirs profonds, mais aussi de nos émotions, forces, fragilités et 

limiÛÌÚȱ×ÖÜÙɯ ÌÕɯ ×ÙÌÕËÙÌɯ ÚÖÐÕɯ ÈÝÌÊɯ ÉÐÌÕÝÌÐÓÓÈÕÊÌɯ ȹÈÜÛÖ-permissions, « nourrir-

sécuriser » notre enfant intérieur blessé, répondre à nos besoins, trouver des moyens 

constructifs de nous « libérer » des émotions anciennes et bloquantes, enkystées en 

ÕÖÜÚȱȺɯÌÛɯÍÈÐÙÌɯÊÖÕÍÐÈÕÊÌɯãɯÕÖÛÙÌɯÚ×ÖÕÛÈÕõÐÛõȱ renforcer et exercer nos compétences, 

réaliser nos projets en respectant notre rythme  (« ÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÌÕɯÛÐÙÈÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÍÓÌÜÙÚɯ

ØÜɀÖÕɯÓÌÚɯÍÈÐÛɯ×ÖÜÚÚÌÙ ! »), « revisiter » les fondements de nos relations pour les 

ÈÚÚÈÐÕÐÙȱɯseront également essentiels. 

(ÓɯÚɀÈÎÐÙÈɯÈÐÕÚÐɯËÌɯ×ÙÌÕËÙÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯËÐÔÌÕÚÐÖÕÚ-parts de nous-même, de 

tout laisser venir à notre conscience (même nos souffrances, nos limites, nos 

« noirceurs », nos contradictions-déchirements , nos manques et nos problèmes 

ËÖÜÓÖÜÙÌÜßȱȺȮɯÚÈÕÚɯõÝÐÛÌÔÌÕÛɯÕÐɯÙÌÍÖÜÓÌÔÌÕÛȮɯɯÔÈÐÚɯÌÕɯɋ restant en contact avec » 

pour les observer lucidement, en détails et sans complaisance, tout en  les acceptant  

avec bienveillance et le plus sereinement possible : nous acquerrons ainsi une 

meilleure connaissance et compréhension de qui nous sommes vraiment, en 

renforçant parallèlement  notre solidité psychique et intérieure (puisque nous serons 

capable de tout « contenir » et de coexister avec le « négatif » sans être envahi ni 

débordé par lui). Nous pourrons ainsi plus facilement nous « détacher-désidentifier » 

de notre « faux Moi », aidé bien souvent à ce  « dépassement Ɍɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕɯËÜɯ

Soi ÍÈÝÖÙÐÚõÌɯ×ÈÙɯÓɀɯÈÛÛÐÛÜËÌɯØÜÌɯÑÌɯÝÐÌÕÚɯËÌɯËõÊÙÐÙÌȭ 

En bref, tout ce qui (moyens, méthodes, ÚÛÙÈÛõÎÐÌÚȮɯÌß×õÙÐÌÕÊÌÚȱȺɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌÙÈɯãɯ

accroître notre conscience-lucidité-ËÐÚÊÌÙÕÌÔÌÕÛɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯɯÓɀɯÈÍÍÐÙÔÈÛÐÖÕɯɋ saine » et 

ÓɀÌÚÛÐÔÌɯËÌɯÕÖÜÚ-même, notre adaptation équilibrée et constructive au monde -

intérieur et extérieur-  et aux autres , nous aidera à développer notre Moi  et à 

ÈÔÖÙÊÌÙɯÜÕÌɯÜÕÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯÐÕÛõÙÐÌÜÙÌȮɯÝÙÈÐÌɯÌÛɯ×ÙÖÍÖÕËÌȱɯ3ÖÜÛɯÌÕɯÈÜÎÔÌÕÛÈÕÛɯÕÖÛÙÌɯ

authenticité, nos forces de survie et en acquerrant une  bonne santé psychologique, 

nous pourrons ainsi nous approcher progressivement du noyau de notre subjectivité, 

source de la vie en nous, le Soi, dont notre soi sera de plus en plus le reflet. 

 

"ÖÔÔÌɯ ÓɀõÝÖØÜÌɯ )ÌÈÕ-Marc HENRIOT12 dans la lignée notamment,  de JUNG, 

Ëɀ 22 &(.+(ɯɯÖÜɯËÌɯ, 2+.6ȮɯÖÕɯ×ÌÜÛɯÙÌ×õÙÌÙɯØÜÌɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯ2ÖÐɯØÜÐɯÕÖÜÚɯÎÜÐËÌȮɯØÜÌɯ

le Moi et le Soi collaborent et que nous sommes « dans notre axe », lors de certains 

moments ou périodes particuliers, un peu « magiques » (et à durée variable)  de 

notre vie. Nous sommes alors dans un état de présence, de conscience, de vigilance, 

                                                 
12 Article de HENRIOT Jean-Marc : « le Soi-boussole », « Eléments théoriques du GEP » 



de créatÐÝÐÛõɯ ÌÛɯ ËɀÐÕÊÈÙÕÈÛÐÖÕɯ ÛÙöÚɯ ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙȮɯ ÚÈÕÚɯ ×ÌÕÚõÌÚ ; nos valeurs, 

compétences, désirs sont alignés sur le même axe ; nous nous sentons dans une 

ÛÙÈÕØÜÐÓÓÐÛõɯ×ÙÖÍÖÕËÌȮɯÈÝÖÕÚɯÜÕɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛɯËɀÈÐÚÈÕÊÌȮɯËÌɯÍÓÜÐËÐÛõɯËÈÕÚɯÓÌɯËõÙÖÜÓÌÔÌÕÛɯ

des choses ou une facilité surprenante à surmonter les obstacles pas à pas ; nous 

ÚÖÔÔÌÚɯÌÔ×ÙÌÐÕÛÚɯËɀÜÕÌɯÚÖÙÛÌɯËɀɯɋ inspiration ɌȮɯËɀÐÕÛÜÐÛÐÖÕȮɯɯËɀõÕÌÙÎÐÌɯËàÕÈÔÐØÜÌɯÌÛɯ

joyeuse qui « force »  la chance sans effort (cf. « synchronicité » : événements, 

ÙÌÕÊÖÕÛÙÌÚȮȱɯãɯËÌÚɯÔÖÔÌÕÛÚɯÖ××ortuns), nous sommes clairvoyants et lucides dans 

nos décisions. Tout se passe comme si nous étions  alors portés par une puissante 

énergie de réalisation personnelle, étroitement reliée à une contribution enrichissante 

au monde (sorte de « mission » persoÕÕÌÓÓÌȺȭɯ!ÐÌÕɯÚĸÙɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÜɯ2ÖÐɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ

toujours aussi visible et perceptible, loin de là, mais ces moments sont comme un cap 

ãɯÊÖÕÚÌÙÝÌÙɯÓÖÙÚØÜÌɯÕÖÛÙÌɯ,ÖÐɯÌÚÛɯÛÌÕÛõɯËÌɯÚɀõÎÈÙÌÙ : ils nous incitent à emprunter  de 

×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯÓÌÚɯÝÖÐÌÚɯËÌɯÓɀÖÜÝÌÙÛÜre à cette guidance du Soi-(ÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÌÛɯËɀÜÕɯɯ

dialogue entre notre  Moi conscient et lui , pour en  mobiliser les ressources et 

favoriser un meilleur équilibre et accomplissement personnels. Quelles sont donc ces 

voies centrant notre regard sur notre vie intérieure ? 

Ainsi que le résume Jean MONBOURQUETTE13, on peut en distinguer 2 grands 

types : 

- celles, dites « négatives », qui concernent la « purification du canal ɌɯØÜɀÌÚÛɯÓÌɯ,ÖÐɯ

ÈÝÌÊɯÓɀÈÐËÌɯËÜɯ2ÖÐ : elles recouvrent en partie des moyens évoqués précédemment , la 

« désidentification Ɍɯ ȹÊÍȭɯ ÓÈɯ /ÚàÊÏÖÚàÕÛÏöÚÌɯ Ëɀ 22 &(.+(Ⱥɯ Ȯɯ ÔÈÐÚɯ ÈÜÚÚÐɯ ÓÌÚɯ

ËõÛÈÊÏÌÔÌÕÛÚɯ ÝÖÓÖÕÛÈÐÙÌÚȮɯ ÓɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ËÌÜÐÓÚ-passages, le lâcher-prise des 

ÐÓÓÜÚÐÖÕÚɯÚÜÙɯÚÖÐɯȹÉÖÜÓÌÝÌÙÚÌÔÌÕÛÚɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌÚȱȺɯÌÛɯÚÜÙɯÓÈɯ5ÐÌȮɯËÌɯÓÈɯÚÖÜÍÍÙÈÕÊÌɯ

« incontournable ɌɯØÜÐɯÌÕɯËõÊÖÜÓÌȱɯ×ÖÜÙɯÌÕɯÍÈÐÙÌɯÜÕɯÝÌÊÛÌÜÙɯËÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯÌÛɯËÌɯ

recentrage sur soi ; elles favorisent la réceptivité via la méditation, le laisser advenir 

« ÚÈÕÚɯÚɀÈÊÊÙÖÊÏÌÙ » ; elles encouragent un regard lucide sur notre Ombre pour une 

intégration progressive, une unification et une expansion de notre conscience. Elles 

×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÕÛɯãɯÜÕɯËõÛÈÊÏÌÔÌÕÛɯÐÕÛõÙÐÌÜÙȮɯÛÖÛÈÓÌɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯãɯÓɀÐÕÚÛÈÕÛɯÌÛɯÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕ-

õÊÖÜÛÌɯËÌɯÓÈɯ5ÐÌɯÌÛɯËÌɯÚÖÐȱ 

- ÊÌÓÓÌÚȮɯ ÚàÔÉÖÓÐØÜÌÚɯ ÌÛɯ ÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌÔÌÕÛɯ ÙõÊÌ×ÛÐÝÌÚɯ Ëɀõ×ÈÕÖÜÐÚÚÌÔÌÕÛ du  Soi, 

impliquent une attention bienveillante et une prise en compte vis-à-vis de ses 

manifestations subtiles et de son « langage » propre. Elles privilégient notamment un 

travail symbolique sur soi-même (imagination active et expression artistique 

multiforme, Rêve-Êveillé restaurateur, révélateurs de la dynamique psychique de 

ÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÌÛɯËÜɯ2ÖÐ ; étude de la symbolique de nos rêves, des mythes, des 

ÊÖÕÛÌÚȱ ; messages du Soi par des symboles intégrateurs conciliant des réalités 

Ö××ÖÚõÌÚɯÌÕɯÕÖÜÚȱ ; mõËÐÛÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯËÌÚɯÔÈÕËÈÓÈÚɯÖÜɯËÌÚÚÐÕÚȱȺȮɯÓÈɯÙõÊÌ×ÛÐÝÐÛõɯÈÜßɯ

messages des « coïncidences opportunes et bénéfiques » entre état intérieur et 

événements extérieurs (synchronicités), une attention profonde aux sensations de 

ÕÖÛÙÌɯÊÖÙ×ÚɯÌÛɯãɯÕÖÚɯÐÕÛÜÐÛÐÖÕÚȱɯ$ÓÓes nous invitent à cultiver ce qui nous met en 

contact intérieur avec un sentiment de transcendance Ȯɯ ËɀÏÈÙÔÖÕÐÌɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÑÖÐÌɯ

                                                 
13 MONBOURQUETTE Jean : « De lôestime de soi ¨ lôEstime du Soi », NOVALIS/BAYARD, 2002 



profondes (contact avec la nature, chant , musique, poésie, beauté sous toute ses 

ÍÖÙÔÌÚȮɯÛÌßÛÌÚɯÚÈÊÙõÚȮɯÚÐÓÌÕÊÌȱȺȮɯÌÛɯãɯ÷ÛÙÌɯÈÛÛÌÕÛif à toute émergence de notre vie 

intérieure pour une exploration toujours plus profonde. Une intelligence réceptive, 

hypersensible  et intuitive (bien différente de la pure  logique, rationnelle et 

volontaire ȵȺȮɯÚÌÙÈɯÐÊÐɯÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯ×ÖÜÙɯÊÈ×ÛÌÙɯÓɀÌß×ÙÌssion du Soi, la subtilité de ses 

ÔÌÚÚÈÎÌÚɯÌÛɯÓÌÜÙɯÚÌÕÚɯÚàÔÉÖÓÐØÜÌȱɯÊÌɯØÜÐɯÚÌÙÈɯÓÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÈÐÚõɯÝÜÌɯÕÖÛÙÌɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯ

« empreinte culturelle » ! 

 

 "ÖÔÔÌɯÖÕɯÓÌɯÝÖÐÛȮɯÚÐɯÓÌɯ×ÓÌÐÕɯõØÜÐÓÐÉÙÌɯÌÛɯÓɀõ×ÈÕÖÜÐÚÚÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ

passe par ce double processus de restauration-ÙÌÕÍÖÙÊÌÔÌÕÛɯËɀÜÕɯ,ÖÐɯÚÈÐÕȮɯÚÖÓÐËÌɯÌÛɯ

ÈÜÛÏÌÕÛÐØÜÌȮɯ ÌÛɯ ËÌɯ Ëõ×ÈÚÚÌÔÌÕÛɯ ËÌɯ ÊÌɯ ËÌÙÕÐÌÙɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯ Ëɀɯ ÜÕɯ ɋ Moi 

nouveau », lieu de réalisation de la personne sous la conduite du Soi, on comprend 

ËöÚɯÓÖÙÚɯØÜÌɯɯÊÌÓÈɯÕɀÈÐÓÓÌɯ×ÈÚɯÍÖÙÊõÔÌÕÛɯɋ de soi » ! Que les personnes malades et/ou 

en proie à des difficultés psychologiques, ou encore bien portantes mais  désireuses 

ËɀÈ××ÙÖÍÖÕËÐÙɯ ÓÌÜÙɯ ØÜ÷ÛÌɯ ËɀÌÓÓÌÚ-Ô÷ÔÌÚȮɯ ×ÜÐÚÚÌÕÛɯ ÈÝÖÐÙɯ ÉÌÚÖÐÕɯ ËɀÜÕɯ

accompagnement extérieur, cela se comprend aussi. On concevra donc aisément que 

de la capacité de la démarche thérapeutique (voire de développement personnel) 

proposée à intégrer les différentes dimensions de la personne (du soi au Soi) et à 

ÚɀÈËÈ×ÛÌÙɯɋ sur-mesure ɌɯãɯÌÓÓÌȮɯËõ×ÌÕËÙÈɯÓɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯËÌɯÓɀÈ××ÙÖÊÏÌɯȱȭ 

Or, cela aussi ne va pas « de soi » ÛÈÕÛɯÓÌÚɯÔÜÓÛÐ×ÓÌÚɯÈ××ÙÖÊÏÌÚɯÛÌÕËÌÕÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ

ÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯãɯÚɀÖ××ÖÚÌÙɯÌÛɯãɯÚɀÈÍÍÙÖÕÛÌÙȮɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÝÐÖÓÌÔÔÌÕÛȭɯ"ÈÙȮɯÊÖÔÔÌɯÕÖÜÚɯÓɀÈÝÖÕÚɯ

ÝÜȮɯ ɯ Óɀɯ ɋ identité humaine » est  une « réalité » ni simple ni évidente à saisir, 

profondément paradoxale et controversée. Mais si les approches sont multiples, la 

personne est une : elle intègre  en elle toutes les dimensions distinguées par les 

ËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ×ÖÐÕÛÚɯËÌɯÝÜÌȭɯ$ÛɯÓɀÖÕɯ×ÌÜÛɯ×ÌÕÚÌÙɯØÜÌɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯ

croissance personnels, à partir du moment où il revêt une certaine profondeur, opère 

et doit opérer à ces différents niveaux. 

#öÚɯÓÖÙÚȮɯÓÌɯ×ÈÚÚÈÎÌɯËÜɯÚÖÐɯÈÜɯ2ÖÐɯÕɀÌÚÛ-ÐÓɯ×ÈÚɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÈÜɯÊĨÜÙɯËɀÜÕɯÌÕÑÌÜɯɯØÜÐɯ

traverse la psychologie et les différentes thérapies dans leur quête de pertinence 

présente et future au service du patient ? 

 

III- Regard vers le futur : la psychologie et les thérapies à 

ÓɀÏÌÜÙÌɯËÜɯɋ sSoi ɌȱÔÈÐÚɯÓÌØÜÌÓ ȳȵȱ 
 

Pour un « supplément d’âme » dans la psychologie et les thérapies 

« matérialistes » 
 

 Avant le 19ème siècle régnait la croyance en un Dieu  spirituel créateur, cause 

ËÌɯÛÖÜÛÌɯÊÏÖÚÌȮɯËÌɯÓÈɯ5ÐÌɯɯÌÛɯËÖÕÊɯËÌɯÓɀ « âme humaine » : cette dernière était ainsi 

perçue comme une  substance spirituelle, autonome du corps humain mais lui 

donnant vie. Durant le 19ème  siècle, puis le 20ème ÚÐöÊÓÌɯÌÛɯÑÜÚØÜɀãɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÈɯÌÜɯ

lieu progressivement un total renversement de perspective ȯɯÓɀÌß×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÜɯÔÖÕËÌɯ



ÌÛɯËÌɯÓɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕɯ×ÈÙɯËÌÚɯÊÈÜÚÌÚɯÔÈÛõÙÐÌÓÓÌÚȮɯÈÊÊÌÚÚÐÉÓÌÚɯÈÜßɯÚÌÕÚȮɯÌÚÛɯËÌÝÌÕÜÌɯ

×ÙõËÖÔÐÕÈÕÛÌɯÚÖÜÚɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÜɯÔatérialisme scientifique. De ce fait et en raison 

également de la domination croissante du modèle médical, « le psychique » a été de 

plus en plus perçu  dans une dépendance totale à la matière et donc toujours 

davantage réduit  à des causes matérielles, concrètes, physiques, biologiques, 

ÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÈÓÌÚȱɯÈÐÕÚÐɯØÜɀãɯÚÈɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯÊÖÕÚÊÐÌÕÛÌȮɯÌÕɯÉÙÌÍɯãɯÊÌɯØÜÐɯËÌɯÓÜÐɯõÛÈÐÛɯ

observable, « objectif ». Cela a exclu  non seulement tout psychisme inconscient, 

toute intériorité « invisible » mais aussi, par excellence, toute dimension spirituelle. 

La psychologie contemporaine , dite « scientifique », recherchant dans la mouvance 

des sciences de la nature la « précision mathématique »,  est allée loin dans ce sens. 

Même Freud, pourtant «révolutionnaire »  avec sa découverte et sa tentative de 

ËõÔÖÕÚÛÙÈÛÐÖÕɯ ÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯ ËÌɯ Óɀ(ÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜÌɯ ÚÈɯ ÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯ ËÌɯ

« réhabilitation ɌɯËÌɯÓÈɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÏÜÔÈÐÕÌȮɯɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÊÖÔ×ÓöÛÌÔÌÕÛɯõÊÏÈ××õɯãɯÜÕÌɯ

ÝÐÚÐÖÕɯ ÔõÊÈÕÐÚÛÌȮɯ ÔÈÛõÙÐÈÓÐÚÛÌɯ ÌÛɯ ËÖÕÊɯ ÙõËÜÊÛÙÐÊÌɯ ËÌɯ Óɀ÷ÛÙÌɯ ÏÜÔÈÐÕɯ ȹÚÖÙÛÌɯ ËÌɯ

« réservoir pulsionnel » dynamique), où la reconnaissance du psychologique ne fait 

aucune place aux possibilités « spirituelles » de la psyché humaine. Comme le 

soulignait JUNG14 pour résumer ce renversement de perspective excessivement 

« irrationnel » selon lui : «  ÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÓÈɯÍÖÙÊÌɯËÌɯÓɀäÔÌɯØÜÐɯÚɀõËÐÍÐÌɯÜÕɯ

ÊÖÙ×ÚȮɯÔÈÐÚɯÈÜɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌɯÓÈɯÔÈÛÐöÙÌɯɯØÜÐɯ×ÈÙɯÚÖÕɯÊÏÐÔÐÚÔÌɯÌÕÎÌÕËÙÌɯÜÕÌɯäÔÌɯȹȱȺȭɯ

ȹ+ɀäÔÌȮɯ ÖÜɯ Ô÷ÔÌɯ ɋ ÓɀÌÚ×ÙÐÛ », la « psyché ») doit être conçu(e) comme un 

épiphénomène de la matière (du « cerveau », des « hormones », des « instincts », des 

« pulsions ɌȱȺɯȹȱȺɯȹ-ÖÛÙÌɯõ×ÖØÜÌȺɯÚÌɯÙÌÍÜÚÌɯãɯÈÊÊÖÙËÌÙɯÜÕÌɯÚÜÉÚÛÈÕÛÐÈÓÐÛõɯ×ÙÖ×ÙÌɯãɯ

ÓɀäÔÌȮɯÊÈÙɯÊÌɯÚÌÙÈÐÛɯãɯÚÌÚɯàÌÜßɯÜÕÌɯÏõÙõÚÐÌȭɯȹ/ÖÜÙÛÈÕÛȺɯØÜɀÌÚÛ-ce donc au fond que cette 

matière toute-puissante ȳɯ"ɀÌÚÛɯÌÕÊÖÙÌɯÜÕɯ#ÐÌÜɯÊÙõÈÛÌÜÙɯȹȱȺɯ(ÓɯÌÚÛɯ×ÙÖÉÈÉÓÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯ

ÊÖÔÔÌÛÛÖÕÚɯÔÈÐÕÛÌÕÈÕÛɯÓɀÌÙÙÌÜÙɯÐÕÝÌÙÚÌɯȹËÌɯÓÈɯÝÐÚÐÖÕɯÚ×ÐÙÐÛÜÈÓÐÚÛÌɯ×ÙõÊõËÌÕÛÌȺȭɯ-ÖÜÚɯ

ÚÜÙÌÚÛÐÔÖÕÚɯÓÌÚɯÊÈÜÚÌÚɯÔÈÛõÙÐÌÓÓÌÚɯȹȱȺɯÉÌÙÊõÚɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÚÖÔÔÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÐÓÓÜÚÐÖÕɯËÌɯ

ÊÖÕÕÈćÛÙÌɯÔÐÌÜßɯÓÈɯÔÈÛÐöÙÌɯØÜɀÜÕɯÌÚ×ÙÐÛ « métaphysique ». Or la matière nous est tout 

ÈÜÚÚÐɯÐÕÊÖÕÕÜÌɯØÜÌɯÓɀÌÚ×ÙÐÛɯȭɯ-ÖÜÚɯÕÌɯÚÈÝÖÕÚɯÙÐÌÕɯËÌÚɯÊÏÖÚÌÚɯËÌÙÕÐöÙÌÚ ». 

 

4ÕɯÍÖÚÚõɯØÜÈÚÐɯÐÕÍÙÈÕÊÏÐÚÚÈÉÓÌɯÚɀÌÚÛɯÈÐÕÚÐɯÊÙÌÜÚõɯÌÕÛÙÌɯÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯÍÖÙÔÌɯËÌɯɋ bonne 

santé Ɍɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÌÛɯÓÈɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯ×ÚàÊÏÖÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌȮɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȭɯ

/ÖÜÙÛÈÕÛȮɯ ÊÖÔÔÌɯ ÕÖÜÚɯ ÓɀÈÝÖÕÚɯ ÝÜȮɯ ËÌÚɯ ÛÏöÚÌÚɯ ÌÛɯ ÊÖÜÙÈÕÛÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ- ceux, 

notamment, de C.G JUNG (Psychothérapie analytique), de R.ASSAGIOLI 

ȹ/ÚàÊÏÖÚàÕÛÏöÚÌȺȮɯËɀ ȭɯ, 2+.6Ȯɯ"ȭ1.&$12ɯÌÛɯËÌɯ2ȭɯ&1.%ɯȹɯ3ÏõÙÈ×ÐÌÚɯÏÜÔÈÕÐÚÛÌÚɯ

et transpersonnelles) -  ont cherché à comprendre et à prendre en compte chacun à 

ÓÌÜÙɯÍÈñÖÕȮɯÓɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕɯËÈÕÚɯÛÖÜÛÌÚɯÚÌÚɯËÐÔÌÕÚÐÖÕÚȮɯËÈÕÚɯÚÖÕɯÐËÌÕÛÐÛõɯÎÓÖÉÈÓÌ ( 

physique, psychologique et spirituelle, mais aussi consciente et inconsciente), que ce 

soit dans leurs travaux théoriques et empiriques mais aussi dans leur pratique 

ÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌɯØÜÖÛÐËÐÌÕÕÌȱɯ$ÜßɯȹÌÛɯÓÌÜÙÚɯÚÜÊÊÌÚÚÌÜÙÚȺɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯÏõÚÐÛõɯȹÌÛɯÕɀÏõÚÐÛÌÕÛɯ

×ÈÚȮɯ ÌÕÊÖÙÌɯ ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ ȹÊÍȭɯ &1.%15)), à prendre des positions à contre-courant 

                                                 
14 JUNG Carl Gustav : « LôHomme ¨ la d®couverte de son ©me », ALBIN MICHEL, 1987 
15 GROF Stanislav : « Pour une psychologie du futur », DERVY, 2002 



lorsque la rigueur ÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÓɀÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯÓÌÚɯÈÔÌÕÈÐÌÕÛɯȹÖÜɯÓÌÚɯ

amènent) au-ËÌÓãɯ ËÌɯ ÓÈɯ ×ÌÕÚõÌɯ ËÖÔÐÕÈÕÛÌȱɯ +ÌÜÙÚɯ ÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯ ÌÛɯ ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯ

ÙÐÎÖÜÙÌÜÚÌÚɯÖÕÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÓõÎÐÛÐÔõɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËɀÜÕÌɯËÐÔÌÕÚÐÖÕ-instance 

×ÚàÊÏÖÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌɯ ȹËÖÕÛɯ ÑɀÈÐɯ ×ÈÙÓõɯ ×Ùõcédemment), de son pouvoir curatif et 

ÛÙÈÕÚÍÖÙÔÈÛÌÜÙȮɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜÌɯ ɯ ËɀÌß×õÙÐÌÕÊÌÚ-×ÏõÕÖÔöÕÌÚɯ ËÜɯ Ô÷ÔÌɯ ÖÙËÙÌɯ ØÜɀÌÓÓÌɯ

recouvre ȯɯÐÓÚɯÖÕÛɯÈÐÕÚÐɯÙõÐÕÛÙÖËÜÐÛɯÓÈɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌɯÈÜɯÊĨÜÙɯÔ÷ÔÌɯËÌɯÓÈɯ

ÕÈÛÜÙÌɯ ÏÜÔÈÐÕÌɯ ÌÕɯ ÔÖÕÛÙÈÕÛɯ ɯ ØÜɀÌÓÓÌɯ ÌÚÛɯ ÜÕÌɯ ËÐÔÌÕÚÐÖÕɯ ÕÈÛÜÙÌÓÓÌ (et non 

ÚÜÙÕÈÛÜÙÌÓÓÌȺɯËÌɯÓɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕɯÌÛɯËÌɯÚÈɯ×ÚàÊÏõȭɯ ɯÊÖÕËÐÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯ

ËɀÌÚ×ÙÐÛɯȹãɯÕÌɯ×ÈÚɯÊÖÕÍÖÕËÙÌɯÈÝÌÊɯËÌɯÓÈɯÊÙõËÜÓÐÛõ !) car située largement au-delà de 

toute preuve scientifique absolueȮɯÓÈɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯËÌɯÓɀ « âme » peut ainsi désormais être 

prise en compte sérieusement dans un questionnement scientifique, psychologique et 

thérapeutique. 

Malheureusement, ces thèses  sont restées largement minoritaires et avec un impact 

très relatif sur la psychologie et la psychiatrie contemporaines ÊÓÈÚÚÐØÜÌÚȭɯ(ÓɯÕɀàɯÈɯØÜɀɯ

à voir, en France, la vision « pathologisante » et « médicale » de la souffrance 

×ÚàÊÏÐØÜÌɯ ØÜÐɯ ÚɀÌÚÛɯ ÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌÔÌÕÛɯ Ìß×ÙÐÔõÌɯ ÙõÊÌÔÔÌÕÛɯ ËÈÕÚɯ ɯ ÓÈɯ ÓÖÐɯ ÝÐÚÈÕÛɯ ãɯ

protéger  le « titre de psychothérapeute », pour se rendre compte quelle perception 

ËÖÔÐÕÌɯ ÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯ ÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ ÏÜÔÈÐÕÌȮɯ ÚÈɯ ɋ bonne santé » mentale et donc les 

interventions adaptées qui doivent en découler pour son « mieux-être » : une vision 

essentiellement centrée sur la maladie mentale (psychopathologie),  les symptômes et 

la recherche de guérison  notamment par la suppression de ceux-ci, ne laisse que peu 

ËÌɯ×ÓÈÊÌɯãɯÓÈɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÐÛõɯÌÛɯãɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÎÓÖÉÈÓÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÈÜɯÚÌÕÚɯËÌɯÚÖÕɯ

développement et de sa vie.  

/ÖÜÙÛÈÕÛȮɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÜɯÛÌÔ×ÚȮɯÐÓɯÕÌɯÚɀÈÎÐÛɯ×ÈÚɯÛant de traiter la « maladie » visible que  

ÓɀÐÕËÐÝÐËÜɯɋ malade ɌɯËÈÕÚɯÚÖÕɯÌÕÚÌÔÉÓÌȮɯÈÜɯÊĨÜÙɯËÜØÜÌÓɯÓÈɯɋ maladie » plonge ses 

racines en une combinaison toujours unique et un peu mystérieuse . Car en ces temps 

de « malaise existentiel dans notre civilisation » (!), au-delà du désir (ou de la 

ÕõÊÌÚÚÐÛõȺɯËɀÌÕÛÙÌ×ÙÌÕËÙÌɯÜÕÌɯɋ thérapie » (ou un accompagnement à son évolution 

personnelle) pour se sentir mieux et/ou ne plus souffrir, se cache fréquemment chez 

la personne qui consulte, une aspiration plus profonde et insistante, un élan spontané 

de son être qui cherche sa trajectoire, son axe de vie, un sens à sa vie et une qualité de 

ÝÐÌȱ,÷ÔÌɯÚÐɯÊÌÛɯõÓÈÕɯÌÚÛɯÉÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕÛɯÓÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÛȮɯÈÜ-ËÌÓãɯËÜɯËõÚÐÙɯËɀÈÓÓÌÙɯ

ÔÐÌÜßȮɯËɀ÷ÛÙÌɯÚÖÜÓÈÎõÌɯÌÛɤÖÜɯËÌɯɋ guérir ɌȮɯÊɀÌst, dans nombre de cas, son « désir 

Ëɀ÷ÛÙÌ ɌɯØÜÐɯÚɀÌß×ÙÐÔÌȭɯ.ÙȮɯÓɀÜÕɯËÌÚɯÙÐÚØÜÌÚɯÈÊÛÜÌÓÚɯÔÈÑÌÜÙÚɯËÌɯÓÈɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌɯÌÛɯËÌÚɯ

thérapies  est bien celui de parler de mieux en mieux de la maladie et des symptômes 

de la personne qui consulte, en ne se préoccupant que du « conditionnement 

physique de (son) âme » (JUNG), mais de ne pas comprendre du tout le patient !  

Bien sûr, comme le disait JUNG16 ËÈÕÚɯÜÕɯ×ÙÖ×ÖÚɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯËɀÈÊÛÜÈÓÐÛõ : « Nous ne 

ÕÐÖÕÚɯ×ÈÚɯ×ÖÜÙɯÈÜÛÈÕÛɯȹÉÐÌÕɯÈÜɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌȺɯÓɀÐÕÛÙÐÊÈÛÐÖÕɯõÛÙÖÐÛÌɯËÌɯÓɀäme et de la 

×ÏàÚÐÖÓÖÎÐÌɯËÜɯÊÌÙÝÌÈÜȮɯËÌÚɯÎÓÈÕËÌÚɯÌÛɯËÜɯÊÖÙ×ÚɯÛÖÜÛɯÌÕÛÐÌÙɯȹȱȺɯȹ,ÈÐÚȺɯÓÈɯÊÖÕÝÐÊÛÐÖÕɯ

moderne de la primauté du physique conduit en dernière analyse à une psychologie 

                                                 
16 JUNG Carl Gustav : « LôHomme ¨ la d®couverte de son ©me », ALBIN MICHEL, 1987 



sans âme ȹȱȺȹ/ÖÜÙÛÈÕÛȺȮɯ ÓÈɯ ÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌ17 ȹÕɀȺɯ ÌÚÛɯ ȹØÜɀȺɯ ÜÕɯ ÙÌÑÌÛÖÕɯ ÛÈÙËÐÍɯ ËÌɯ Óɀäme 

ÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛÌɯȹãȺɯÓɀÐÕÌÚÛÐÔÈÉÓÌɯÛÙõÚÖÙɯËɀÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯÖÉÚÊÜÙÌÚȮɯÊÈÊÏõÌÚɯÚÖÜÚɯÓÌɯÚÌÜÐÓɯËÌɯ

ÓÈɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯ ÐÕËÐÝÐËÜÌÓÓÌɯÌÛɯõ×ÏõÔöÙÌɯȹȱȺ ». Et nourri notamment de sa riche 

Ìß×õÙÐÌÕÊÌɯËÌɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌȮɯ)4-&ɯÈÑÖÜÛÌɯ×ÓÜÚɯÓÖÐÕȮɯÈÍÐÕɯËɀɯÌß×ÙÐÔÌÙɯɋ ÓɀÜÙÎÌÕÊÌ » de 

nouveÓÓÌÚɯ×ÙÐÖÙÐÛõÚɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌɯËɀÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ : «  -ÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯÉÌÚÖÐÕɯËɀÜÕÌɯ

×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌɯ×ÙÈÛÐØÜÌɯȹȱȺɯÍÖÜÙÕÐÚÚÈÕÛɯËÌÚɯÌß×ÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯÊÖÕÍÐÙÔõÌÚɯ×ÈÙɯÓÌÜÙÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯ

ȹȱȺɯȹ-ÖÜÚȺɯÕɀÈÝÖÕÚɯØÜÌɯÍÈÐÙÌɯɯËÌɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÛÏõÖÙÐÌÚɯÚÈÕÚɯÝÈÓÌÜÙɯÝÖÐÙÌɯÕÜÐÚÐÉÓÌÚɯ

pour lÌɯÔÈÓÈËÌȭɯ(ÊÐɯɯÊɀÌÚÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÜÕÌɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÝÐÌɯÖÜɯËÌɯÔÖÙÛɯËÌɯÚÈÝÖÐÙɯÚÐɯ

ÓɀÌß×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÖÐÛɯÍÈÐÙÌɯÈ××ÌÓɯãɯÓÈɯÔÈÛÐöÙÌɯÖÜɯãɯÓɀÌÚ×ÙÐÛɯȹȱȺȭɯ2ÐɯÑÌɯÕÌɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚɯØÜÌɯËÌÚɯ

valeurs « naturelles », je minimiserai, gênerai ou même anéantirai par mon 

hypothèse physique le développement spirituel de mon malade. Si, par contre,  en 

dernière analyse je ramène tout aux sphères éthérées, je méconnaîtrai et violenterai 

ÓɀÐÕËÐÝÐËÜɯÕÈÛÜÙÌÓɯËÈÕÚɯÚÈɯÓõÎÐÛÐÔÌɯÌßÐÚÛÌÕÊÌɯ×ÏàÚÐØÜÌɯȹȱȺɯȹ+Ìɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÜÌɯÔÖËÌÙÕÌɯ

ËÖÐÛɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÚɀÈ××ÜàÌÙɯÚÜr) une réalité, un fondement explicatif réel (car il lui est) 

ÐÔ×ÖÚÚÐÉÓÌɯËÌɯÚÌɯÊÈÕÛÖÕÕÌÙɯɯËÈÕÚɯÓÌɯÙÌÊÖÜÙÚɯɯãɯÓɀÖÙËÙÌɯ×ÏàÚÐØÜÌɯÈ×ÙöÚɯØÜɀÐÓɯÈɯ×ÙÐÚɯ

ÊÓÈÐÙÌÔÌÕÛɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯËÌɯÊÌɯØÜÌɯÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯÚ×ÐÙÐÛÜÈÓÐÚÛÌɯÈɯËÌɯÑÜÚÛÐÍÐõȭɯ,ÈÐÚɯÐÓɯÕÌɯ

pourra pas davantage adopter totalement celle-ci car ce serait perdre de vue les 

ÔÖÛÐÍÚɯËÌɯÓÈɯÝÈÓÐËÐÛõɯÙÌÓÈÛÐÝÌɯËÜɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯ×ÏàÚÐØÜÌɯȹȱȺȭɯȹ"ÈÙɯÊÌɯÊÖÕÍÓÐÛɯÈ××ÈÙÌÕÛȺɯ

ÕɀÌÚÛɯØÜÌɯÓÈɯÛÙÈËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÚÚÌÕÊÌɯ×ÈÙÈËÖßÈÓÌɯËÌɯÓɀäÔÌȯɯÌÓÓÌɯ×ÖÚÚöËÌɯÜÕɯÈÚ×ÌÊÛɯ

physique et un aspect spirituÌÓɯØÜÐɯÕÌɯ×ÈÙÈÐÚÚÌÕÛɯÚÌɯÊÖÕÛÙÌËÐÙÌɯØÜÌɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÌÕɯ

dernière analyse nous ne saisissons pas (cette) essence » unique de la réalité et de la 

ÝÐÌɯ×ÚàÊÏÐØÜÌÚȮɯËÖÕÛɯÓÌɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯËÖÐÛɯÈÉÚÖÓÜÔÌÕÛɯÛÌÕÐÙɯÊÖÔ×ÛÌȱ2ÖÜÚɯ×ÌÐÕÌɯËÌɯ

proposer un accompagnement mutilant une dimension fondamentale de son patient 

ÌÛɯËÖÕÊɯÝÖÜõɯãɯÓɀõÊÏÌÊɯËɀÜÕÌɯÍÈñÖÕɯÖÜɯËɀÜÕÌɯÈÜÛÙÌȭ 

 

Voilà clairement posée me semble-t-il, la problématique majeure et plus que jamais 

ËɀÈÊÛÜÈÓÐÛõȮɯËÌɯÓÈɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌɯÌÛɯËÌÚɯÛÏõÙÈ×ÐÌÚɯËÜɯÍÜÛÜÙȭɯ,ÌÛÛÈÕÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯÌÕɯõÝÐËence 

la nécessité de (ré)concilier « vision (psycho)matérialiste » et « vision 

(psycho)spirituelle ɌɯËÜɯÔÖÕËÌɯÌÛɯɯËÌɯÓɀÏÜÔÈÐÕȮɯÊÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚɯËÌɯ)4-&ɯÔÈÕÐÍÌÚÛÌÕÛɯɯÓÌɯ

ÉÌÚÖÐÕɯɯÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯËÌɯÙõÊÖÕÊÐÓÐÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÜɯÚÖÐɯÌÛɯËÜɯ2ÖÐɯȹɯÊÖÔÔÌɯɯ

ÑɀÈÐɯÛÌÕÛé de le montrer dans ce qui a précédé). Ceci pour favoriser le développement 

dans le futur (le plus proche possible, espérons-le !) 

- ÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯɋ psychologie avec âme » capable de prendre en compte la 

ÎÓÖÉÈÓÐÛõɯ ËÌɯ Óɀ÷ÛÙÌɯ ÏÜÔÈÐÕȮɯ ÓÈɯ ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌɯ ÙÌtrouvant par la même sa vocation 

intégrale initiale ( cf. son étymologie : « õÛÜËÌɯËÌɯÓɀäÔÌɯÏÜÔÈÐÕÌ ») ,  

 - mais aussi de thérapies pertinentes et humanisantes à même, par une démarche 

ÈÙÛÐÊÜÓÈÕÛɯÓɀÈÐËÌɯãɯÓÈɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÚÖÕɯÚÖÐɯÌÛɯËÜɯ2ÖÐɯÌÕɯÌÓÓÌȮɯËɀÈÊÊÖmpagner la 

×ÌÙÚÖÕÕÌɯØÜÐɯÊÖÕÚÜÓÛÌɯÚÜÙɯÓÌɯÊÏÌÔÐÕɯÚÖÜÝÌÕÛɯËÐÍÍÐÊÐÓÌɯɯËɀÜÕɯ×ÓÌÐÕɯÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯ

ËɀÌÓÓÌ-même .  

0ÜÌÓɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÌÕɯÊÌɯÚÌÕÚɯÓɀÈ××ÖÙÛɯËÌÚɯËõÔÈÙÊÏÌÚɯËÌɯÛÏõÙÈ×ÐÌÚɯÐÕÛõÎÙÈÛÐÝÌÚɯȹÌÛɯÌÕɯ

                                                 
17 Dans son  sens matérialiste et « égotique » (Moi individué) du terme. On devrait peut-°tre dôailleurs dire : « le conscient  

(plutôt que la conscience) nô est quô un rejeton tardif de lô©me inconscienteé » 



×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯËÌɯÓɀ ÕÈÓàÚÌɯ(ÕÛõÎÙÈÛÐÝÌɯ1÷ÝÌɯ$ÝÌÐÓÓõȺɯɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÖÕÛÌßte de prédominance  

des thérapies « classiques » qui, (plus ou moins) réductrices, « passent » le plus  

souvent  « à côté »  de cet enjeu majeur ? 

 

Les démarches thérapeutiques « classiques » : une vision tronquée de 

l’être humain et des thérapeutiques réductrices  
  

De façon assez généralisante et caricaturale, voire « provocatrice »18 , je désigne par le 

terme « classiques » les démarches thérapeutiques (parfois même les plus novatrices) 

existant à ce jour et ayant opté pour une orientation, un point de vue spécifiques (soit 

la majeure partie des thérapies !) par opposition à une « approche intégrative » à 

laquelle je reviendrai plus loin. Je distinguerai ainsi avec Edmond MARC19 les 5 

grands courants suivants : les démarches psychanalytiques, les approches 

psychocorporelles, les démarches existentielles et humanistes, les thérapies 

comportementales et cognitives, et enfin, les thérapies de la communication. Je leur 

ajouterai la démarche médicale psychiatrique. 

#ÜɯÍÈÐÛɯËÌɯÓÈɯÔÜÓÛÐÛÜËÌɯËÌɯÊÖÜÙÈÕÛÚɯÌÛɯËɀõÊÖÓÌÚɯde psychologie et de thérapies ainsi 

ËõÚÐÎÕõÚȮɯÑɀÈËÖ×ÛÌÙÈÐɯÐÊÐȮɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÕÛÐÕÜÐÛõɯËÌɯÔÖÕɯ×ÙõÊõËÌÕÛɯ×ÙÖ×ÖÚȮɯÜÕÌɯËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕɯ

schématique de celles-ci en 2 grandes catégories et tendances (même si des 

chevauchements existent) : la psychologie et les thérapies liées au soi, et celles des 

« profondeurs » et/ou du Soi. 

Je tiens à préciser que chacune de ces orientations a une réelle valeur : car en se 

ÊÖÕÊÌÕÛÙÈÕÛɯÚÜÙɯÓɀõÛÜËÌɯËɀÜÕɯÈÚ×ÌÊÛɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯËÜɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯÏÜÔÈÐÕȮɯÊÏÈÊÜÕÌɯÈɯ

participé à mieux le comprendre en profondeur et à inventer des stratégies et 

techniques pertinentes pour optimiser le fonctionnement de cet aspect de la 

personne. Cependant, cette spécialisation souvent à outrance a abouti à des 

È××ÙÖÊÏÌÚɯÛÙÖÕØÜõÌÚɯËÌɯÓɀ÷ÛÙÌɯÏÜÔÈÐÕɯÌÛɯËÖÕÊɯãɯËÌÚɯÐÕÛerventions « saucissonnant » 

la personne car perdant de vue  le sain développement de celle-ci dans sa globalité 

ȹÈÜɯÚÌÕÚɯÖķɯÑÌɯÓɀÈÐɯõÝÖØÜõɯÛÖÜÛɯÈÜɯÓÖÕÎɯËÌɯÔÈɯÙõÍÓÌßÐÖÕȺȱɯ"ÌɯØÜÐɯÕÌɯÝÈɯ×ÈÚɯÚÈÕÚɯ

problèmes car au-delà de toutes ces démarches,  la personne, elle, est une, intégrant 

toutes ces facettes et toutes ces dimensions ! 

 

 

 

 

 

- La psychologie « sans âme » et les « thérapies du soi » : objectif : « les pieds sur 

Terre » ! 

Quelles sont-elles ?  

Thérapies brèves ou à terme moyen, ce sont  schématiquement les démarches 

                                                 
18 Au sens de provoquer-susciter le débat 
19 MARC Edmond : « Le changement en psychothérapie », DUNOD, 2002 



ËɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÔÌÕÛɯÌÕɯËÐÙÌÊÛÐÖÕɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ « identité superficielle » que nous avons 

appelée le « soi » au cours de notre réflexion ȭɯ$ÓÓÌÚɯÚɀÈËÙÌÚÚÌÕÛɯÈÐÕÚÐɯÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÊÈÚɯȯɯ 

- à notre « personnage ɌȮɯãɯÓɀÐËõÌɯØÜɀÖÕɯÚÌɯÍÈÐÛɯËÌɯÚÖÐ-même et du monde, à nos 

ÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚȮɯÕÖÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚȮɯɯÕÖÚɯÈÛÛÐÛÜËÌÚȮɯÕÖÚɯÍÈñÖÕÚɯËɀÌÕÛÙÌÙɯÌÕɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÈÝÌÊɯ

ÓÌÚɯ ÈÜÛÙÌÚȱ  La croissance personnelle consiste ici essentiellement dans le 

changement conscient et volontaire  apporté à ces niveaux par le repérage des 

éléments bloquants-handicapants et la mise en place de nouvelles stratégies, de 

ÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÊÙÖàÈÕÊÌÚȮȱɯÌÕÙÐÊÏÐÚÚÈÕÛÌÚɯÊÈÙɯÔÖËÐÍÐÈÕÛɯÕÖÚɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯ

ÕÖÚɯÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯȯɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÈÓÖÙÚɯÌÕɯØÜÌÓØÜÌɯÚÖÙÛÌɯËÌɯɋ reconditionner », 

« reprogrammer » positivement la personne pour entraîner ce changement (cf. 

3ÏõÙÈ×ÐÌÚɯ"ÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÈÓÌÚɯÌÛɯ"ÖÎÕÐÛÐÝÌÚȮɯ3ÏõÙÈ×ÐÌÚɯËÌɯÓÈɯ"ÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕȱȺ 

-ãɯÕÖÛÙÌɯÊÖÙ×Úɯɯȹ×ÌÙñÜɯÊÖÔÔÌɯËõ×ÖÜÙÝÜɯËÌɯÓÐÌÕɯãɯÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛȺɯÌÛɯãɯÕÖÚɯÚàÔ×ÛĠÔÌÚȮɯ

ÌÕɯÍÈÐÚÈÕÛɯËÌɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯÊÌÚɯËÌÙÕÐÌÙÚɯÜÕ synonyme de la santé psychique et du 

développement optimal de la personne (Thérapies précédentes mais aussi modèle 

médical médicamenteux dominant de la psychiatrie , thérapies exclusivement 

« corporelles ɌȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire où le corps de la personne est perçu sans lien avec son 

ÏÐÚÛÖÐÙÌɯÌÛɯÜÕɯÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛȱȺȭ 

 

Des atouts :  

+ÖÐÕɯËÌɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÙÌÊÌÕÚÌÙȮɯÑÌɯÔÌɯɯÊÖÕÛÌÕÛÌÙÈÐɯËɀÌÕɯõÕÜÔõÙÌÙɯØÜÌÓØÜÌÚ-uns , sans ordre 

particulier ni désignation des thérapies correspondantes : pragmatisme, rationalité ; 

résultats souvent rapides, parfois spectaculaires, entraînant une  augmentation de 

ÓɀõÕÌÙÎÐÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÛɯËÌɯÚÖÕɯÌÚÛÐÔÌɯËɀÌÓÓÌ-même ; ancrage dans la réalité, 

affirmation de soi et autonomie stimulantes et constructives, accent sur le versant 

« positif » des choses ; rÌÊÏÌÙÊÏÌɯËÌɯÙÐÎÜÌÜÙɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯÌÛɯËɀÖÉÑÌÊÛÐÝÐÛõ ; une certaine 

efficacité médicamenteuse contre certaines formes de souffrance  psychique relevant 

ÚÜÙÛÖÜÛɯËÌɯÔÈÓÈËÐÌÚɯÔÌÕÛÈÓÌÚɯȹ×ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚɯËÐÍÍÐÊÐÓÌÚɯãɯÚÖÜÓÈÎÌÙɯÈÜÛÙÌÔÌÕÛȺȱ 

En bref, un  renforcement du Moi-ÚÖÐɯÌÛɯËÌɯÚÌÚɯÊÈ×ÈÊÐÛõÚɯãɯÚɀÈËÈ×ÛÌÙɯÈÜɯÔÖÕËÌɯÌÛɯãɯàɯ

faire sa place en étant a priori plus authentique, autonome et avec une saine estime 

de lui-même . 

 

Des limites : 

On pourra cependant leur « reprocher »20  bien souvent (notamment dans leurs 

dérives) de : réduire la personne à sa dimension matérielle, concrète, physique-

biologique, comportementale et consciente ȹÊÈÙɯÕÐÌÕÛɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËÌɯÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÌÛɯ

ÌÕÊÖÙÌɯ ×ÓÜÚȮɯ ËÜɯ 2ÖÐɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ ËÐÔÌÕÚÐÖÕɯ ×ÚàÊÏÖÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌȺȮɯ ËɀÖķɯ ËÌÚɯ È××ÙÖÊÏÌÚɯ

fréquemment trop superficielles          ( sorte de « lifting des comportements et de la 

personnalité ! » pour « refaire la façade » en  agissant essentiellement sur  la surface 

de notre identité) et donc des résultats qui souvent  ne « tiennent » pas dans le temps 

(comme  « tondre la pelouse sans arracher les mauvaises herbes à la racine » !), 

occultation des problèmes de fond et déplacement (voire renforcement) des 

                                                 
20 cf. par exemple Article de GILBERT Charles : « La guerre des psys »ȮɯÐÕɯ+ɀ$7/1$22ȮɯƙɤƔƝɤƔƙ 



symptômes-×ÙÖÉÓöÔÌÚɯȰɯÙÌÕÍÖÙÊÌÙɯÓɀÐÓÓÜÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÛÖÜÛÌ-puissance de la volonté du  

Moi conscient : « quand on veut, on  peut ! » ; médicaliser à outrance la souffrance 

psychique et donc chercher à « tuer » le « symptôme indicateur Ɍɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜÌɯËɀÌÕɯ

traiter les causes ; « pathologiser » toutes les expériences spirituelles et/ou relevant 

ËɀÜÕɯõÛÈÛɯÕÖÕɯÖÙËÐÕÈÐÙÌɯËÌɯÊÖÕÚÊÐence ; être muettes également quant à la « quête de 

sens » et aux épreuves existentielles de toute vie humaine (deuils sous toutes leurs 

ÍÖÙÔÌÚȮɯÚõ×ÈÙÈÛÐÖÕÚȮɯÔÈÓÈËÐÌÚȱȺ ȰɯËõÚÏÜÔÈÕÐÚÌÙɯÓÈɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯËɀÈÐËÌ notamment en 

catégorisant des « troubles » abstraits et en ne cherchant pas à comprendre les 

personnes et leur histoire, dans lesquelles ceux-ÊÐɯÚɀÌÕÙÈÊÐÕÌÕÛȰɯÌÕɯɋ reprogrammant-

reconditionnant  » positivement la personne, lui permettre le développement de son 

originalité et de son autonomie en trouvant en elle les réponses qui lui conviennent, 

ou la manipuler-ÕÖÙÔÈÓÐÚÌÙɯ×ÖÜÙɯØÜɀÌÓÓÌɯÈËÖ×ÛÌɯËÌÚɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚɯÚÛÈÕËÈÙËÚɯ×Ùõ-

établis ? ; transformer la personne en « consommatrice de mieux-être magique» au 

ÓÐÌÜɯËÌɯÓɀÐÕÊÐÛÌÙɯɯãɯ×ÙÌÕËÙÌɯÝõÙÐÛÈÉÓÌÔÌÕÛɯÌÛɯÊÖÜÙÈÎÌÜÚÌÔÌnt en charge sa souffrance 

pour la comprendre et la transformer ; par un « placage de positif » artificiel car non 

ÓÐõɯ ãɯ ÓɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯ ËÜɯ ÕõÎÈÛÐÍɯ ÔÈÐÚɯ ãɯ ÚÖÕɯ ÙÌÍÖÜÓÌÔÌÕÛȮɯ ÙÐÚØÜÌÙɯ ËÌɯ ÍÈÝÖÙÐÚÌÙɯ ÜÕɯ

« retour » néfaste et « par surprise » de « Óɀ.ÔÉÙÌ » qui, non reconnue par ces 

approches, se transformera en force souterraine non moins agissante et venant saper 

ÓÌÚɯÌÍÍÖÙÛÚɯËɀÜÕɯ,ÖÐɯÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÛÙÖ×ɯɋ présomptueux » , « rationnel » ou « lâche Ɍȱ 

Ainsi, ces approches fondées sur une perception réductrice de la personne et de sa 

« santé » (avant tout perçues en rapport à des symptômes, des troubles, des 

ÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚɯËàÚÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌÓÚȮɯÓÈɯÔÈÓÈËÐÌȱȺɯÍÈÝÖÙÐÚÌÕÛɯÕÖÕɯ×ÈÚɯÜÕÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌɯ

ËÜɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯÖ×ÛÐÔÜÔɯÔÈÐÚɯËÌɯÓɀÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯȹÔÐÌÜßɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌÙɯ

dans le mÖÕËÌɯÌÕɯÚɀàɯÈËÈ×ÛÈÕÛ ) ȯɯ ÖÙȮɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯÚàÔ×ÛĠÔÌÚɯÌÛɯËÌɯÚÖÜÍÍÙÈÕÊÌɯ

×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÚɯÍÖÙÊõÔÌÕÛɯÓÌɯÚÐÎÕÌɯËɀÜÕɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯȹ×ÚàÊÏÐØÜÌȺɯÖ×ÛÐÔÈÓȭɯ

(Óɯ×ÌÜÛɯÕɀ÷ÛÙÌɯØÜÌɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯɯ

de son soi, certes (provisoirement ȳȺɯÚÈÛÐÚÍÈÐÚÈÕÛɯ×ÖÜÙɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜȮɯÔÈÐÚɯ×ÈÙÍÖÐÚɯ×ÓÜÛĠÛɯ

« étriqué ɌɯÌÛɯËõÍÌÕÚÐÍȱɯ àÈÕÛɯÌßÊÌÚÚÐÝÌÔÌÕÛɯ×ÙÐÝÐÓõÎÐõɯÚÈɯÚõÊÜÙÐÛõȮɯÚÈɯÙõÜÚÚÐÛÌɯÚÖÊÐÈÓÌɯ

ÌÛɤÖÜɯÚÖÕɯÊÖÕÍÖÙÛȮɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜɯÉÐÌÕɯÈËÈ×Ûõɯ×ÌÜÛɯÈÐÕÚÐɯ÷ÛÙÌɯÙÌÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯɋ fade » et 

« pauvre » intérieurement, avoir une sensibilité émoussée, surtout quand il est 

ÕÌÛÛÌÔÌÕÛɯÌÕɯËÌñãɯËÌɯÊÌɯØÜɀÐÓɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÌÛɯÙõÈÓÐÚÌÙȭɯ5ÐÚÌÙɯÓÌɯ×ÓÌÐÕɯÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯ

la personne et de ses potentialités créatives paraît ainsi un but bien plus stimulant 

que celui de son adaptation pure et simple. 

 

- La « psychologie de l’inconscient et/ou de l’âme » et les « thérapies des profondeurs 

et/ou du Soi » : objectif : « retour aux sources ! » 

Quelles sont-elles ? 

Thérapies à moyen ou long terme, psychanalytiques et dérivées, ce sont  

ÚÊÏõÔÈÛÐØÜÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯËõÔÈÙÊÏÌÚɯËɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÔÌÕÛɯÌÕɯËÐÙÌÊÛÐÖÕɯËÌɯÕÖÛÙÌɯ « identité 

profonde » (« Thérapies des profondeurs » mais aussi humanistes et 

transpersonnelles). Cependant, toutes ces approches ne situent pas  la « profondeur » 

de notre identité au même niveau.  

Globalement, on peut dire que la psychanalyse classique « ÚɀÈËÙÌÚÚÌ » à notre Moi 



conscient et  à notre inconscient personnel, exclusivement psycho-pulsionnel (le 

« ça »), fait de principes moraux (le « surmoi »), ainsi que « lieu » de refoulement de 

notre histoire post-natale et de nos traumatismes, en particulier (« inconscient 

poubelle »). Elle ne fait aucune place à une dimension-instance psychospirituelle (le 

Soi) englobant, équilibrant et organisant la personne tout lui en donnant une 

ËÐÔÌÕÚÐÖÕɯÊÖÓÓÌÊÛÐÝÌɯÌÛɯɯÛÙÈÕÚ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌȭɯ"ɀÌÚÛɯɯÊÌɯØÜÌɯÍÖÕÛɯÈÜɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌɯÓɀÈ××ÙÖÊÏÌɯ

jungienne (psychothérapie analytique), la Psychosynthèse, les psychologies 

ÏÜÔÈÕÐÚÛÌÚɯ ÌÛɯ ÛÙÈÕÚ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌÚȱɯ  ÐÕÚÐȮɯ ÓÌÚɯ È××ÙÖÊÏÌÚɯ ËɀÐÕÚ×ÐÙÈÛÐÖÕɯ

psychanalytique qui travÈÐÓÓÌÕÛɯÚÜÙɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯÓÌɯÍÖÕÛ : 

-soit en cherchant (et en travaillant sur) les fondations psychologiques et les origines 

« historiques » post-natales, conscientes et inconscientes de  la personne-personnalité                 

( psychanalyse freudienne classique)  

-ÚÖÐÛɯÌÕɯ×ÙÌÕÈÕÛɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ×ÚàÊÏÖÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯɯɯɯɯ

ȹÊÍȭɯÓÌɯ2ÖÐɯÌÛɯÓɀ « inconscient créateur » présents sous différentes formes chez JUNG, 

ASSAGIOLI, MASLOW, GROF, mais aussi chez DESOILLE (Rêve-Eveillé-DirÐÎõȺȱȺȭ 

 

Des atouts :  

Loin de tous les recenser, on se contentera de reconnaître à ces démarches les atouts 

suivants : allant « à la racine des maux » (pour certaines approches comme celles de 

GROF ou du Rêve-$ÝÌÐÓÓõȮɯ ÙÌÔÖÕÛÈÕÛɯ Ô÷ÔÌɯ ÑÜÚØÜɀÈÜßɯ ÙÈÊÐÕÌÚɯ ×õÙÐnatales 

traumatiques, voire transpersonnelles), elles permettent un  effet curatif profond, 

×ÙÖÎÙÌÚÚÐÍɯÌÛɯËÜÙÈÉÓÌȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÚÛÙÜÊÛÜÙÌɯËÜɯ×ÚàÊÏÐÚÔÌȮɯÓÈɯ

×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõɯ ÌÛɯ ×ÓÜÚɯ ÌÕÊÖÙÌɯ ÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ ËÌɯ ÓɀÐÕËÐÝÐËÜɯ ËÈÕÚɯ ÚÖÕɯ ÌÕÚÌÔÉÓÌɯ ØÜÐɯ ÚÌɯ

transforment en profondeur en une « combinaison nouvelle ». A leur issue, la 

personne est désormais étroitement reliée à ses ressources naturelles et empreinte  

ËɀÜÕÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯÝÐÚÐÖÕɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÝÌɯËɀÌÓÓÌ-Ô÷ÔÌɯÌÛɯËÜɯÔÖÕËÌɯØÜÐɯÓɀÌÕÛÖÜÙÌȭɯ"ÌÚɯ

démarches font en outre ÜÕÌɯ ×ÓÈÊÌɯ ÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌɯ ãɯ ÓɀõÊÖÜÛÌɯ ÉÐÌÕÝÌÐÓÓÈÕÛÌɯ ÌÛɯ ãɯ ÓÈɯ

subjectivité propre de la personne, à son histoire, en cherchant à en comprendre la 

spécificité au-delà de ses troubles ; les approches psychospirituelles aident la 

personne à se reconnecter aux sources de sa créativité et au sens spirituel de son 

ÌßÐÚÛÌÕÊÌɯȹÈÊÊÖÔ×ÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÚÖÐɯÚÖÜÚɯÓÈɯÎÜÐËÈÕÊÌɯËÜɯ2ÖÐɯÌÛɯÔÐÚÚÐÖÕɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌȺȱ 

 

Des limites : 

Parmi leurs limites (et dérives ! ), on  pourra relever de façon générale : un travail le 

plus souvent (sauf notamment pour des approches plus rapides via le Rêve Eveillé) 

de longue, voire très (très) longue haleine (voire sans fin !), ne facilitant pas un 

mieux-être rapide de la personne Ȱɯ ÊÌÕÛÙÈÎÌɯ ×ÖÜÙɯ ÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯ ËɀÌÕÛÙÌɯ ÌÓÓÌÚȮɯ ÚÜÙɯ ÓÈɯ

×ÚàÊÏÖ×ÈÛÏÖÓÖÎÐÌɯ ÌÛɯ Óɀɯ ɋ homme névrosé (malade) Ɍɯ ȹÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ ËÜɯ ÍÈÐÛɯ ËɀÜÕÌɯ

×ÌÙÊÌ×ÛÐÖÕɯÛÙÖ×ɯÙõËÜÊÛÙÐÊÌɯËÌɯÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÚÌɯÍÙÌÜËÐÌÕÕÌȺɯ×ÓÜÛĠÛɯ

que sur les potentialités humaines Ȱɯ×ÈÚɯËÌɯ×ÙÐÚÌɯËÌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯÖÜɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÌɯ

« ÔÖËÌÚɯËɀÌÔ×ÓÖÐ ɌɯËɀÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯÍÈÊÌɯÈÜɯchangement ou pour « ÚɀÌÕɯÚÖÙÛÐÙ » face à 

une épreuve ȯɯ ÍÈÝÖÙÐÚÌɯ ÔÖÐÕÚɯÓɀÈÜÛÖÕÖÔÐÌ ; centrées sur la recherche des causes 

(« pourquoi ? ») plus que sur la question du « comment » aider la personne à mieux 



vivre sa vie quotidienne : risque de « planer dans les étoiles ! » (intellectualisation si 

ÛÏõÙÈ×ÐÌɯÛÙÖ×ɯÝÌÙÉÈÓÌȮɯÕɀÈÛÛÌÐÎÕÈÕÛɯ×ÈÚɯÓÌÚɯÕĨÜËÚɯõÔÖÛÐÖÕÕÌÓÚɯÛÙÈÜÔÈÛÐØÜÌÚɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯ

profonds) ou de « ÚɀÌÕÎÓÖÜÛÐÙ dans  les profondeurs ! » (envahissement par 

ÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛȺȰɯ×ÈÚɯËÌɯ×ÙÐÚÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯËÌɯÓÈɯËÐÔÌÕÚÐÖÕɯËÜ Soi dans la psychanalyse 

ÊÓÈÚÚÐØÜÌȱ 

 

 Ainsi, comme nous venons de le voir, la limite de la plupart des approches 

thérapeutiques  est de se centrer et de se spécialiser sur un seul aspect du 

fonctionnement humain. Ceci leur permet certes de  développer une connaissance 

plus précise de ce point et un plus grand savoir-faire technique concernant les 

changements possibles à ce niveau mais elles perdent de vue la globalité de la 

personne et de son développement. Ceci est profondément dommageable pour le 

patient car  au-delà des multiples démarches thérapeutiques, la personne, elle, est 

ÜÕÌɯÌÛɯÐÕÛöÎÙÌɯÌÕɯÌÓÓÌɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯËÐÔÌÕÚÐÖÕÚɯÌÕÝÐÚÈÎõÌÚɯËÌɯÍÈñÖÕɯ×ÈÙÊÌÓÓÈÐÙÌɯ×ÈÙɯ

les différentes démarches. Ainsi, une démarche et une intervention thérapeutiques 

adaptées à la personne (et non adaptant la personne à elles) devront, me semble-t-il, 

pouvoir la prendre en compte, à chaque moment de son évolution, dans ses 

ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯËÐÔÌÕÚÐÖÕÚȮɯÈÍÐÕɯËɀÐÕËÜÐÙÌɯÜÕɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛɯÚÜÍÍÐÚÈÔÔÌÕÛɯ

global et profond si besoin.  Une approche intégrative paraît ainsi la voie 

incontournable à emprunter pour la psychologie et les thérapies du futur. 

 

Pour en finir avec la « guerre des psys », promouvoir une approche 

intégrative, réconciliatrice du soi et du Soi : 
 

-Enjeux humains du futur et approche intégrative : les « psys » face à leur destin ! 

Outre la spécialisation des démarches susceptible de dénaturer la vision globale de la 

personne, une tendance au cloisonnement et à la « compétition » entre les approches, 

parfois violemment conflictuelle et risquant de dégénérer en une véritable « guerre 

des psys »21  , renforce ce processus et contribue à desservir encore plus la pertinence 

des interventions vis-à-vis des patients.  

Pourtant, nombre de problèmes aigus de société devraient ramener le « monde des 

psys » à plus de conscience et de responsabilité, car ils mettent en évidence les 

impasses des approches exclusives et la  nécessité de développer une démarche et un 

õÛÈÛɯ ËɀÌÚ×ÙÐÛɯ ÐÕÛõÎÙÈÛÐÍÚɯ ×ÖÜÙɯ ÓÌÜÙɯ ÍÈÐÙÌɯ ÍÈÊÌȱ"Ìɯ ØÜÌɯ ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯ ÕÖÔÉre de 

professionnels pragmatiques  font déjà sur le terrain. Ainsi en est-il par exemple, des 

problèmes liés au climat général actuel de « société dépressive » (T.ANATRELLA) et 

de crise immatérielle ËÜɯÍÈÐÛɯËɀÜÕÌɯÊÙÐÚÌɯËÌɯÓɀÐÕÛõÙÐÖÙÐÛõȮɯËÜɯÓÐÌÕɯÚÖÊÐÈÓɯÌÛɯËe sens : 

ÕÖÔÉÙÌɯËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÚÖÕÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯɋ déphasées » et manifestent des symptômes 

×ÏàÚÐØÜÌÚȮɯ ÙÌÓÈÛÐÖÕÕÌÓÚȱÈÜßɯ ÊÈÜÚÌÚɯ ËÐÍÍÜÚÌÚȮɯ ãɯ ÓɀÐÔÈÎÌɯ ËÌɯ ÊÌɯ ɋ mal-être » 

ÊÖÕÛÌÔ×ÖÙÈÐÕɯËÖÔÐÕÈÕÛȱ/ÌÜÛ-ÖÕɯÚÌɯÊÖÕÛÌÕÛÌÙɯËɀɯÈ××ÓÐØÜÌÙɯãɯÊÌÚɯ×ÈÛÐÌÕÛÚɯÜÕÌɯÝÐÚÐÖÕɯ

unique des choses (médicale, comportementale ou psychopathologique par exemple) 

                                                 
21 Article de GILBERT Charles : « La guerre des psys », in LôEXPRESS, 5/09/05 



ÌÛɯ ÓÌɯ Ô÷ÔÌɯ Ûà×Ìɯ ËɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕɯ ȳɯ ,÷ÔÌɯ ɯ ØÜÌÚÛÐÖÕɯ ×ÖÜÙɯ ËÌÚɯ ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌÚɯ

humaines, spécifiques et complexes car multidimensionnelles et/ou souvent 

multicausales, auxquelles se heurtent les professionnels : toxicomanies, troubles de 

ÓɀÈÓÐÔÌÕÛÈÛÐÖÕȮɯ ÚÌßÜÈÓÐÛõɯ ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌȮɯ ËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯ ÔÜÓÛÐ×ÓÌÚɯ ËÌÚɯ ÌÕÍÈÕÛÚɯ ÌÛɯ ËÌÚɯ

adolescents, accompagnement du « grand âge ɌɯÌÛɯËÌÚɯÔÖÜÙÈÕÛÚȱɯ 

"ɀÌÚÛɯ ×ÖÜÙØÜÖÐȮɯ ÍÈÊÌɯ ãɯ ÊÌÚɯ ÌÕÑÌÜßɯ ɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÙõÈÓÐÛõɯ ÊÓÐÕÐØÜÌɯ ØÜÐɯ ÐÕÛÌÙpellent les 

×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓÚȮɯɯÐÓɯ×ÈÙÈćÛɯÌÕÊÖÙÌɯÔÖÐÕÚɯËõÍÌÕËÈÉÓÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯËÌɯÚÌɯÊÖÕÛÌÕÛÌÙɯËɀÜÕÌɯ

ÚÌÜÓÌɯ È××ÙÖÊÏÌɯ ÛÏõÖÙÐØÜÌɯ ÌÛɯ ËɀÜÕÌɯ ÚÌÜÓÌɯ ÔÖËÈÓÐÛõɯ ËɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕɯ ÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌȮɯ

ØÜÌÓÓÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛȭɯ(ÕÊÐÛÌÙɯãɯÊÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÈ××ÙÖÊÏÌÚɯÚÌɯÊÖÔ×ÓöÛÌÕÛɯÌÛɯɯÚÌɯÊÖÔÉÐÕÌnt par 

ÜÕɯÑÌÜɯËɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕÚɯÌÛɯËɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯÔÜÛÜÌÓÓÌÚȮɯɋ intégrant » également une saine 

confrontation, semble bien indispensable. 

 

 

- Les caractéristiques d’une approche intégrative : pour un élargissement des 

frontières  de la psychologie et des thérapies 

La « vague intégrative ɌɯÌÕɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌɯÌÛɯÌÕɯÛÏõÙÈ×ÐÌɯÌÚÛɯÍÖÙÔõÌɯËɀ$ÊÖÓÌÚɯ×ÐÖÕÕÐöÙÌÚɯɯ

ËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯȹËÖÕÛɯÍÈÐÛɯ×ÈÙÛÐÌɯÓɀ ÕÈÓàÚÌɯ(ÕÛõÎÙÈÛÐÝÌɯ1÷ÝÌɯ$ÝÌÐÓÓõȺȮɯÌÛɯ

ÍÈÐÛɯ ÓɀÖÉÑÌÛɯ ËÌɯ ÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯ ÊÙÖÐÚÚÈÕÛÌÚɯ ÌÛɯ ÙÐÎÖÜÙÌÜÚÌÚɯ ÔÈÓÎÙõɯ ËÌɯ ÍÖÙÛÚɯ ɋ courants 

contraires » . Ces démarches se sont le plus souvent formalisées après que 

ÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯÊÓÐÕÐØÜÌɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÍÖÕËÈÛÌÜÙÚɯÌÛɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌÚɯõÊÓÌÊÛÐØÜÌÚɯɯÓÌÚɯ

ait précédées et leur ait ouvert la voie par des « combinaisons thérapeutiques » 

novatrices face aux « enjeux de terrain ». Elles ne reposent donc pas la plupart du 

temps sur des théories certes intéressantes mais utopiques, ou au contraire 

« fumeuses », mais sur des années de pratique et de mise au point « sur le terrain ». 

Comme le souligne Edmond MARC22, « ÐÓɯÕÌɯÚɀÈÎÐÛɯ×ÈÚɯȹÌÕɯÍÈÐÛȺɯËÌɯ×ÙÖÔÖÜÝÖÐÙɯÜÕÌɯ

nouvelle « super-thérapie » qui évincerait les autres ni même de créer une école de 

×ÓÜÚȭɯ+ɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÐÕÛõÎÙÈÛÐÝÌɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯËÈÝÈÕÛÈÎÌɯȹȱȺɯÜÕÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯȹÈÛÛÐÛÜËÌȺɯÍÈÊÌɯãɯ

la diversité des démarches (pour) échapper à la tentation de la « pensée unique », du 

repli identitaire et de la fermeture. Elle (prône) au contraire la complexité, la 

ÊÖÕÍÙÖÕÛÈÛÐÖÕȮɯÓÌɯËÐÈÓÖÎÜÌɯȹÌÛɯËÖÕÊɯÓɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯÔÜÛÜÌÓȮɯãɯÔ÷ÔÌɯËÌȺɯËõÉÖÜÊÏÌÙɯ

ÚÜÙɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÛÙÈÛõÎÐÌÚɯÛÏõrapeutiques combinées. » Outre la valorisation de 

leurs spécificités, cette tendance privilégie ainsi les « articulations » et les emprunts 

ÚÛÙÜÊÛÜÙõÚɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÈ××ÙÖÊÏÌÚɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜɀɯÜÕɯÝÈÚÛÌɯɋ fourre-tout » ou des 

« synthèses totalisantes ». CeÊÐɯÕÌɯÓɀÌÔ×÷ÊÏÌɯ×ÈÚɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯËÌɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯãɯÜÕÐÍÐÌÙɯÌÛɯãɯ

ÐÕÛõÎÙÌÙɯÛÖÜÛɯÊÌɯØÜÐɯÌÚÛɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯËÌɯÓɀ÷ÛÙÌȮɯÌÕɯÔÌÛÛÈÕÛɯÌÕɯõÝÐËÌÕÊÌɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÓÌÚɯ

facteurs essentiels de changement personnel (personnalité et motivation  du patient 

et du thérapeute, qualité de leur ÙÌÓÈÛÐÖÕȱȺɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÌÚɯÛÌÊÏÕÐØÜÌÚɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌÚɯ

ȹÎÙÖÜ×ÌȮɯÑÌÜɯËÌɯÙĠÓÌȮɯÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯÊÙõÈÛÐÝÌȮɯÙÌÓÈßÈÛÐÖÕȱȺɯɯÊÖÔÔÜÕÚɯÌÛɤÖÜɯÛÙÈÕÚÍõÙÈÉÓÌÚɯ

aux   différentes approches. 

"ÌÛÛÌɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯÚɀÈ××ÜÐÌɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯÚÜÙɯÓÌɯÍÈÐÛɯÐÕÊÖÕÛÌÚÛÈÉÓÌɯØÜÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÚÛɯÜÕÌɯÈÜ-

delà de la diversité des approches ȯɯÓɀÌÕÑÌÜɯÔÈÑÌÜÙɯËÌÙÙÐöÙÌɯÊÌÛÛÌɯõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÌÚÛɯËÖÕÊɯ

                                                 
22 MARC Edmond : « Le changement en psychothérapie », DUNOD, 2002 



ÉÐÌÕɯ ËɀÈËÖ×ÛÌÙɯ ɯ ÜÕÌɯ ÛÏõÙÈ×ÐÌɯ ɋ sur mesure », souple et diversifiée, évolutive et 

adaptable au patient et à ses différents moments de cheminement, plutôt que de lui 

appliquer un « prêt-à-porter Ɍɯȹ$ȭɯ, 1"ȺɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌɯÈÜØÜÌÓɯÐÓɯËÖÐÛɯɯÚɀÈËÈ×ÛÌÙȮɯÊÌɯ

qui, au-ËÌÓãɯËÌɯØÜÌÚÛÐÖÕÚɯõÛÏÐØÜÌÚȮɯɯÕÜÐÛɯãɯÓɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌȭɯ,÷ÔÌɯÚÐɯÖÕɯ

ÙÌÓöÝÌɯËÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚɯÌÕɯÓÌÜÙɯÚÌÐÕȮɯÓɀɯÌÍÍÌÛɯɯÐÕÛõÎÙÈÛÐÍɯËÌɯÊÌÚɯÈ××ÙÖÊÏÌÚɯÊÖÔÔÌÕÊÌɯ

ainsi à se ÍÈÐÙÌɯÚÌÕÛÐÙɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÌÕÚɯËɀÜÕɯɋ élargissement ɌɯÌÛɯËɀÜÕɯÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ

psychologie et des stratégies  thérapeutiques classiques : 

-aussi bien au niveau théorique : cadre de référence plus large, vision plus unifiée des 

ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯ ËÐÔÌÕÚÐÖÕÚɯ ËÌɯ Óɀ÷Ûre humain et de son psychisme,  du plein 

développement de son identité et des processus de changement-croissance qui 

ÓɀÈÕÐÔÌÕÛɯȰɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯ×ÓÜÚɯÎÓÖÉÈÓÌɯËÌɯÓÈɯÚÈÕÛõɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÔÈÓÈËÐÌɯ×ÚàÊÏÐØÜÌÚȮɯɯÌÛɯËÖÕÊɯ

ÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯËɀÜÕÌɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÛÏÖÓÖÎÐque à une psychologie de la 

santé incluant tous les domaines de la vie humaine ȱɯ 

-ØÜɀÈÜɯ ÕÐÝÌÈÜɯ ËÌÚɯ ×ÙÈÛÐØÜÌÚ ÌÛɯ ËÌÚɯ ËÖÔÈÐÕÌÚɯ ËɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕ qui évoluent pour plus 

ËɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯÝÌÙÚɯÓÈɯËÐÝÌÙÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌÚ  stratégies thérapeutiques combinées.  

 

-ÖÜÚɯÕɀÌÕɯÚÖÔÔÌÚɯÊÌÙÛÌÚɯØÜɀÈÜßɯ×ÙõÔÐÊÌÚɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÛÙÈÕÚÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯȹÌÛɯÌÕÊÖÙÌ !), avec 

bien des mouvements contraires. Pourtant,  si la psychologie et les thérapies veulent 

faire face aux enjeux qui se dessinent pour le futur, il semble nécessaire que le 

×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ Ëɀintégration de ces approches aille à son terme pour atteindre sa 

profondeur ultime : mener à une (ré)conciliation des approches du soi et du Soi ainsi 

que des interventions qui en découlent, telles que nous les avons dessinées 

précédemment . Ainsi seulement pourront être évitées les limites et dérives de 

ÊÏÈÊÜÕÌɯÓÖÙÚØÜɀÌÓÓÌÚɯ×ÙõÛÌÕËÌÕÛɯãɯÓɀÌßÊÓÜÚÐÝÐÛõȮɯÌÛɯ÷ÛÙÌɯ×ÙÐÚɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯ

la diversité des personnes, leur unité humaine (physique, psychologique-

psychosociale-relationnelle, psychospirituel-transpersonnel; conscient-inconscient ; 

histoire périnatale et postnatale) mais aussi  par conséquent leur développement 

optimal.  

,÷ÔÌɯÚɀÐÓɯÌÚÛɯÜÕɯÊÈ×ɯÝÌÙÚɯÓÌØÜÌÓɯÐÓɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯØÜÌɯÛÌÕËÌÕÛɯÓÈɯ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐÌɯ

ÌÛɯÓÌÚɯÛÏõÙÈ×ÐÌÚɯËÜɯÍÜÛÜÙȮɯÊÌɯÔÖÜÝÌÔÌÕÛɯËɀÐÕtégration ultime semble pourtant loin 

Ëɀ « être pour demain ɌȮɯÝÜɯÓÌÚɯÊÖÕÛÙÖÝÌÙÚÌÚɯËÖÕÛɯÍÖÕÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯ×ÖÐÕÛÚɯÚÜÙɯ

ÓÌÚØÜÌÓÚɯÐÓɯÚɀÈ××ÜÐÌȭɯ$ÕɯÖÜÛÙÌȮɯØÜÈÕËɯÖÕɯÚÈÐÛɯÈÜɯÙÌÎÈÙËɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯõÛÜËÌÚɯÔÌÕõÌÚɯ

à ce sujet, que la personnalité, le positionnement et la qualité du savoir-être du 

ÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯɯÚÖÕÛɯÓɀɯõÓõÔÌÕÛɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓɯËÌɯÚÈɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌȮɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓÈɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯ

ÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌɯÌÛɯËÌɯÚÖÕɯÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯÓÈɯÛÌÊÏÕÐØÜÌɯØÜɀÐÓɯÈ××ÓÐØÜÌȮɯÊÌÓÈɯ

ÐÔ×ÓÐØÜÌɯ ×ÖÜÙɯ ÓÌɯ ×ÙÈÛÐÊÐÌÕɯ ËɀÈÝÖÐÙɯ ×Üɯ ɯintégrer lui-même, de façon théorique-

conceptuelle mais aussi par un profond travail intérieur, un « large minimum 

indispensable  Ɍɯ ÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯ ÓÌÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯ ËÐÔÌÕÚÐÖÕÚɯ ËÌɯ Óɀ÷ÛÙÌȮɯ ÊÌÓÓÌɯ ËÌɯ ÚÈɯ ÝÐÌɯ

×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯȹÌÛɯËÌɯÚÖÕɯÚÖÐȺɯÌÛɯÊÌÓÓÌɯËɀÜÕÌɯÌß×õÙÐÌÕÊÌɯØÜÐɯËõ×ÈÚÚÌɯÛÖÛÈÓÌÔent sa propre 

volonté (guidance du Soi). Comment accompagner sinon son patient là où son 

processus intérieur le guide et quelle que soit la nature de son expérience, sans 

tendre à les interpréter comme des déviations ? 

Cela demande au « monde des psys » (et plus largement, de la science) une honnêteté 



ÌÛɯÜÕÌɯÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯËɀÌÚ×ÙÐÛɯÚÈÕÚɯ×ÙõÊõËÌÕÛȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÍÈÐÙÌɯÜÕÌɯ×ÓÈÊÌɯÙõÌÓÓÌɯãɯ

une saine confrontation avec des travaux scientifiques rigoureux mais  pionniers et à 

contre-courants, qui  révolutionnent en les intégrant et en les enrichissant 

considérablement, les fondements conceptuels et pratiques de la psychologie, de la 

psychiatrie « traditionnels » et même, de la science dans son ensemble : en 

particulier, nouvelle vision concernant les « maladies » psychiques, connaissance de 

nouveaux mécanismes thérapeutiques et de transformation de la personne, basées 

sur une nouvelle « cartographie » de la nature humaine, de sa psyché et de la 

conscience prenant en compte des phénomènes et des dimensions psychiques ɬ 

domaine périnatal, transpersonnel- 23 ignorés ou déniés dans la pensée classique, 

« ethnocentrique » et centrée sur la conscience ordinaire . Ces travaux passionnants 

ÚÌɯÚÖÕÛɯɯÏÌÜÙÛõÚɯÑÜÚØÜɀÈÓÖÙÚȮɯÔÈÓÎÙõɯÓÌÜÙɯÚõÙÐÌÜßȮɯãɯÜÕɯËÖÎÔÈÛÐÚÔÌɯÌÛɯãɯÜÕÌɯÙõÚÐÚÛÈÕÊÌɯ

extrêmes, voire à un rejet . 

"ɀÌÚÛɯËÖÕÊɯÜÕÌɯɋ révolution culturelle » des thérapeutes eux-mêmes (et sans doute, 

de la société dans son ensemble) qui doit sous-tendre un mouvement intégratif aussi 

×ÙÖÍÖÕËȮɯÚɀÐÓɯÝÌÜÛɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÚÌɯÙõÈÓÐÚÌÙ :  incluant la dimension psychospirituelle et des 

états non-ordinaires de conscience, il « porte » en effet plus loin que la tendance 

intégrative actuelle, essentiellement centrée sur les aspects psychologiques et 

(psycho)corporels, conscients et inconscients, de la personnalité.  

 

- L’A.I.R.E (Analyse Intégrative Rêve Eveillé) : une thérapie du futur « à la croisée 

des chemins »  du soi et du  Soi 

3ÌÕËÙÌɯÝÌÙÚɯÊÌɯËÌÎÙõɯËɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌɯȹÙõȺÊÖÕÊÐÓÐÈÕÛɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯɯËÜɯÚÖÐɯÌÛɯ

ÎÜÐËÈÕÊÌɯËÜɯ2ÖÐɯɯÕɀÌÚÛɯ×ÖÜÙÛÈÕÛɯ×ÈÚɯÜÕÌɯÜÛÖ×ÐÌȭɯ"ÌÊÐɯÌÚÛɯËɀÖÙÌÚɯÌÛɯËõÑãɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯ×ÖÜÙɯ

ÜÕÌɯÛÏõÙÈ×ÐÌȮɯÌÛɯÊÌɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯÛÖÜÛɯãɯÍÈÐÛɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÊÌɯËÖÕÛɯÛõÔÖÐÎÕÌɯ

ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ Óɀɯ  ÕÈÓàÚÌɯ (ÕÛõÎÙÈÛÐÝÌɯ 1÷ÝÌɯ $ÝÌÐÓÓõɯ ȹ ȭ(ȭ1ȭ$Ⱥȭɯ  Ü-ËÌÓãɯ ËɀÜÕÌɯ ÝÐÚÐÖÕɯ

psychopathologique de la personne, cette thérapie relativement courte pour une 

démarche  profonde, centrée sur la santé psychique et le développement global 

optimum du patient (double objectif de restauration et de réalisation), intègre et 

articule en effet les apports positifs : 

- des techniques les plus efficaces de « thérapies brèves-thérapies du soi » (Analyse 

Transactionnelle, P.N.L,  Thérapies Brèves Centrées sur la Solution, Thérapies 

2ÛÙÈÛõÎÐØÜÌÚȱȺ ȯɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÌÕɯÌÍÍÌÛɯȮɯËÈÕÚɯÜÕÌɯƕöÙÌɯɯõÛÈ×ÌȮɯËɀÈÐËÌÙɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯãɯàɯÝÖÐÙɯ

plus clair concernant le proÉÓöÔÌɯÐÔÔõËÐÈÛɯØÜÐɯÓɀÈɯ×ÖÜÚÚõÌɯãɯÊÖÕÚÜÓÛÌÙȮɯɯÌÛɯËÌɯÓÜÐɯ

permettre de trouver un soulagement, des solutions et une libération rapide de 

ÓɀÖÙÕÐöÙÌɯËÈÕÚɯÓÈØÜÌÓÓÌɯÚÖÕɯɋ soi » « ÚɀÌÔÉÖÜÙÉÌ Ɍȭɯ+ɀɯÈÛÛÐÛÜËÌɯÈÊÛÐÝÌɯËÜɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯ

aura ainsi pour objectif premier que le patient retrouve confiance en lui, en la vie 

ÈÐÕÚÐɯ ØÜɀɯ ÜÕÌɯ ÕÖÜÝÌÓÓÌɯ õÕÌÙÎÐÌȱ"Ìɯ ÚÌÙÈɯ õÎÈÓÌÔÌÕÛɯ ÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯ ØÜÌɯ ÚÌɯ ÊÙõÌɯ ÜÕÌɯ

« alliance thérapeutique » avec lui, notamment si le patient souhaite ensuite amorcer 

un travail de plus en plus en profondeur. En effet, les interventions thérapeutiques et 

                                                 
23 cf. GROF Stanislav : « Pour une psychologie du futur », DERVY, 2002, mais aussi les travaux de JUNG, 

MASLOW, ASSA&(.+(ȱ 



le changement rapide engendré lors des 1ères   séances travaillent « sur le soi » : ils  

ÕÌɯÛÖÜÊÏÌÕÛɯËÖÕÊɯØÜɀÜÕɯÕÐÝÌÈÜɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌÓɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯËÌɯɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÌÛɯËÌɯÚÖÕɯ

problème, et laissent de côté ses racines inconscientes profondes (à coup sûr 

×ÙõÚÌÕÛÌÚɯÓÖÙÚØÜÌɯÓÈɯËÖÜÓÌÜÙɯÌÚÛɯËɀÜÕÌɯÐÕÛÌÕÚÐÛõɯɋ disproportionnée » et/ou que le 

×ÙÖÉÓöÔÌɯÌÚÛɯÙõ×õÛÐÛÐÍȮɯÊÏÙÖÕÐØÜÌȱȺȭɯ(ÓɯàɯÈɯËÖÕÊɯËÌɯÍÖÙÛÚɯÙÐÚØÜÌÚɯØÜÌɯÓÌɯ×ÙÖÉÓöÔÌɯ

resurgisse sous la même forme ou sous une autre, au bout ËɀÜÕɯÛÌÔ×Úɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯ

ÓÖÕÎȭɯ"ɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐȮɯÈ×ÙöÚɯÜÕɯÙÌÊÈËÙÈÎÌɯËÜɯ×ÙÖÉÓöÔÌɯÈÐÕÚÐɯØÜɀɯÜÕÌɯÈÔÖÙÊÌɯËÌɯ

travail cognitif plus en profondeur car « ÛÖÜÙÕõɯÝÌÙÚɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙ » de la personne (ses 

ÊÙÖàÈÕÊÌÚȮɯÐÕÑÖÕÊÛÐÖÕÚȮɯÍÈñÖÕÚɯËÌɯÝÖÐÙȮɯÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕÚȱËÌÚÛÙÜÊÛÙices qui la mènent 

(Saboteur interne)), une approche réellement profonde et touchant les fondements de 

sa personnalité deviendra indispensable. 

- des « thérapies des profondeurs et du Soi » (Psychanalyse, Psychothérapie analytique, 

Psychosynthèse, ThérapieÚɯÏÖÓÖÛÙÖ×ÐØÜÌɯÌÛɯÛÙÈÕÚ×ÌÙÚÖÕÕÌÓȮɯ3ÏõÙÈ×ÐÌÚɯÏÜÔÈÕÐÚÛÌÚȱȺɯɯ

avec comme axe central le Rêve Eveillé analytique ȯɯÓÖÙÚɯËɀÜÕɯ1÷ÝÌɯ$ÝÌÐÓÓõȮɯÓÌɯ×ÈÛÐÌÕÛȮɯÓÌÚɯ

àÌÜßɯÍÌÙÔõÚȮɯÌÕÛÙÌɯËÈÕÚɯÜÕɯõÛÈÛɯËɀÌÚ×ÙÐÛɯÙõÊÌ×ÛÐÍɯÌÛɯÙÌÓÈßõɯÎÙäÊÌɯÈÜØÜÌÓɯÐÓɯÝÈɯ×ÖÜÝÖÐÙɯ

voir se dérouler en lui un « scénario ɌɯÚÐÔÐÓÈÐÙÌɯãɯÊÌÓÜÐɯËɀÜÕɯÙ÷ÝÌɯÕÖÊÛÜÙÕÌɯȹÓÈÕÎÈÎÌɯ

ÚàÔÉÖÓÐØÜÌɯËÜɯ2ÖÐȺȭɯ+Ìɯ×ÈÛÐÌÕÛɯÚÌɯÝÌÙÙÈɯÐÔ×ÓÐØÜõɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÏÐÚÛÖÐÙÌɯØÜɀÐÓɯÝÐÝÙÈɯ

pleinement au niveau de ses sensations mais tout en restant présent et observateur 

avec son Moi conscient quÐɯËõÊÙÐÙÈɯÈÜɯÍÜÙɯÌÛɯãɯÔÌÚÜÙÌɯÓÌɯËõÙÖÜÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯÌÛɯ

ses ressentis au thérapeute. Le patient pourra ainsi, hors séance, noter le Rêve Eveillé  

aisément mémorisé par son Moi conscient, ce qui favorisera un travail ultérieur de 

prise de conscience par une mise en lien  et en sens avec le reste de sa vie. Cependant, 

le changement thérapeutique adviendra surtout par des expériences psychiques 

nouvelles, le revécu métaphorique des situations traumatiques inaccessibles sans ce 

support du Rêve Eveillé, et la ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯ ËÌɯ ÚɀÌÕɯ ÓÐÉõÙÌÙȮɯ ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ ÌÕɯ ÓÌÚɯ

« terminant  autrement » de façon constructive et adulte. Ainsi se renforcera 

progressivement le  « contenant psychique » de la personne, sa santé-solidité 

×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌɯÌÛɯÓÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËɀÜÕɯ,ÖÐɯÊÖÕÍÐÈÕÛɯÌn lui, de plus en plus lucide, 

ÝÙÈÐɯÌÛɯÈÜÛÖÕÖÔÌɯÊÈÙɯÊÈ×ÈÉÓÌɯËɀÜÕÌɯÑÜÚÛÌɯÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯãɯÓÈɯÙõÈÓÐÛõȭɯ+Èɯɋ restauration-

refondation» du patient une fois achevée et les multiples costumes du personnage 

ayant été « triés » et éventuellement « ôtés »,  la voie sera ouverte pour la réalisation 

de sa vraie personne et sa croissance personnelle véritable  (« individuation » sous la 

guidance de son Soi) . 

+ÌɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯÈÜɯÛÙÈÝÌÙÚɯËÜɯ1÷ÝÌɯ$ÝÌÐÓÓõɯÉõÕõÍÐÊÐÌɯÈÐÕÚÐɯËɀÜÕɯÖÜÛÐÓɯÌßÛÙ÷ÔÌÔÌÕÛɯ

puissant et intéressant pour « ĨÜÝÙer ɌɯÚÜÙɯȹÖÜɯ×ÓÜÛĠÛɯÈÝÌÊȺɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯËÜɯ

patient : véritable « colonne vertébrale ɌɯËÌɯÓɀ ȭ(ȭ1ȭ$ɯÌÛɯËÜɯÊÏÌÔÐÕÌÔÌÕÛɯËÜɯ×ÈÛÐÌÕÛȮɯ

ÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÜɯ1÷ÝÌɯ$ÝÌÐÓÓõɯØÜÐɯÌÕɯÌÚÛɯÍÈÐÛÌɯÝÈɯÉÐÌÕɯÈÜ-ËÌÓãɯËɀÜÕɯÚÐÔ×ÓÌɯÚÜ××ÖÙÛɯ

« stimulateur » de certains états de cÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯÌÛɯËɀÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯÛÙÈÕÚ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌÚɯÖÜɯ

de connaissance de soi. Il est bien plus une expérience et un processus 

thérapeutiques  à part entière de transformation et de refondation du psychisme de 

ÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȮɯÌÛɯÊÌɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯËõ×ÖÚÐÛÈÐÙÌɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯËÜɯ

transfert du patient. Le Rêve Eveillé (rejoignant par bien des aspects les « états 

holotropiques » décrits par S. GROF)  permet une plongée extrêmement profonde 



ËÈÕÚɯÓɀɯ(ÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯ ÏÜÔÈÐÕȮɯÊÙÌÜÚÌÛɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯȹÎÜÐËÈÕÊÌɯ ËÜɯ2Öi) et de sa 

×ÌÙÚÖÕÕÈÓÐÛõɯȹÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯËÜɯÚÖÐȺȭɯ(Óɯ×õÕöÛÙÌɯÈÐÕÚÐɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÈÜɯÊĨÜÙɯËÌɯÚÌÚɯ

racines  personnelles liées à son histoire périnatale et post-natale, mais aussi, au-delà, 

dans un territoire psychique peu (re)connu dans nos sociétés occidentales, celui du 

ÔÖÕËÌɯɯÛÙÈÕÚ×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌȮɯÖķɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜɯÌÕÛÙÌɯÌÕɯÓÐÌÕɯÈÝÌÊɯÓɀÏõÙÐÛÈÎÌɯËÌɯ

ÛÖÜÛÌɯÓɀÏÜÔÈÕÐÛõɯÌÛɯËÌɯÛÖÜÛɯÊÌɯØÜÐɯÌßÐÚÛÌɯÖÜɯÈɯÌßÐÚÛõȮɯÈÝÌÊɯÜÕɯÔÖÕËÌɯËɀÈÙÊÏõÛà×ÌÚȮɯËÌɯ

ÚàÔÉÖÓÌÚɯÌÛɯËÌɯÔàÛÏÖÓÖÎÐÌȱÈÐÕÚÐɯØÜÌɯËɀÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯÐÕÖÜĈÌÚɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÙÐÊÏÌsse infinie, 

au pouvoir curatif et transformateur notamment. A contre-courant de notre culture 

ÖÊÊÐËÌÕÛÈÓÌȮɯɯÓÌɯ1÷ÝÌɯ$ÝÌÐÓÓõɯ×ÌÙÔÌÛɯÈÐÕÚÐɯËÌɯÝÐÝÙÌɯÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯËɀÜÕɯÈÉÈÕËÖÕɯÛÖÛÈÓɯÌÛɯ

en confiance à « plus grand que soi » (le Soi), sans chercher à comprendre plus que 

ÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯ ÊÌɯ ÔÖÕËÌɯ ÈÜɯ ÔàÚÛöÙÌɯ ÐÔ×õÕõÛÙÈÉÓÌȭɯ "ÌÛɯ õÛÈÛɯ Ëɀ÷ÛÙÌɯ ÙõÊÌ×ÛÐÍɯ ÌÛɯ ÊÌÛÛÌɯ

connexion peut conduire à une véritable transformation de notre être et à une réelle 

×ÈÐßɯÐÕÛõÙÐÌÜÙÌȮɯÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯØÜɀÜÕÌɯÈÕÈÓàÚÌɯɋ infinie » (mentale et verbale) de notre 

psyché et de notre être... Cette analyse, cette élaboration, cette mise en lien et en sens 

(avec son histoire personnelle, ses souvenirs, ses rêves nocturnes, son contexte de 

ÝÐÌȱȺɯËÌɯÊÌɯÔÈÛõÙÐÈÜɯÌß×õÙÐÌÕÛÐÌÓɯØÜɀÌÚÛɯÓÌɯ1÷ÝÌɯ$ÝÌÐÓÓõȮɯÕÌɯÚÖÕÛɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯ×ÈÚ 

ÌßÊÓÜÌÚȮɯÉÐÌÕɯÈÜɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌȮɯËÌɯÓɀ ȭ(ȭ1ȭ$ɯɯÔÈÐÚɯÈËÝÐÌÕÕÌÕÛɯËÈÕÚɯÜÕɯËÌÜßÐöÔÌɯÛÌÔ×Úɯ

ȹÚõÈÕÊÌÚɯ ÏÖÙÚɯ 1÷ÝÌɯ $ÝÌÐÓÓõȺȮɯ ÈÍÐÕɯ ØÜÌɯ ÓÌɯ ÚÖÐɯ ÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯ ÊÖÓÓÈÉÖÙÌɯ ÌÛɯ Úɀɋ intègre » 

pleinement au processus guidé par le Soi, mais en veillant à ne pas interférer avec.  

Ceci évite ce que sont désormais les impasses et limites majeures de la psychanalyse 

« classique », ÚÜÙÛÖÜÛɯÓÖÙÚØÜɀÌÓÓÌɯÛÌÕÛÌɯËÌɯÙÌÔõËÐÌÙɯãɯËÌɯÎÙÈÝÌÚɯɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯËÌɯÝÐÌɯÈÜßɯ

racines inconscientes extrêmement profondes : recours  aux « vertus »  

essentiellement verbales,  volontaires et analytiques de notre conscient (notre soi) 

×ÖÜÙɯÈÊÊõËÌÙɯãɯÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛȮɯÊÌÕÛÙÈÎÌɯÚÜÙɯÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯÌÛɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ×ÖÚÛɯ

natale du patient (sans considération pour la période périnatale et la dimension 

transpersonnelle) ; peu de place pour des expériences émotionnelles correctrices 

vécues directement en séance (et encore moins dans des états non-ordinaires de 

ÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌȺȱɯ2ÌÚɯÐÕÚÛÙÜÔÌÕÛÚɯÕÌɯɯ×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯ×ÈÚɯãɯÓÈɯ×ÚàÊÏÈÕÈÓàÚÌɯÊÓÈÚÚÐØÜÌɯ

ËɀɯÈÛÛÌÐÕËÙÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯ×ÙÖÍÖÕËÌɯdu patient et encore moins de la « restaurer ». 

Au contraire « Voie royale ɌȮɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÝÌÙÚɯÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯ×ÏàÚÐØÜÌɯÌÛɯ×ÚàÊÏÐØÜÌɯ

mais aussi collectif et transpersonnel, le Rêve Eveillé permet  de mener le patient 

ËɀÜÕÌɯÔÈÕÐöÙÌɯËÐÙÌÊÛÌɯÌÛɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯÎÙÈÕËÌɯÑÜÚÛÌÚÚÌɯÈÜɯÊĨÜÙɯÌÛɯãɯÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËÌɯÓÜÐ-

même, là où se logent notamment à côté de ses richesses les plus précieuses, ses 

« ÕĨÜËÚ » les plus enfouis et destructeurs. Il met en forme les problématiques 

inconscientes tout en les rendant accessibles, tant à ÓɀÈÊÛÐÖÕɯØÜɀãɯÓÈɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕȮɯ

du patient et du thérapeute. Il ouvre ainsi la voie à des expériences particulièrement 

curatives, transformatrices et libératrices, englobant toutes les dimensions de la 

personne  (physique-émotionnel, psychologique-affectif, psychospirituel) et 

entraînant une modification profonde de son état de conscience. Le Rêve Eveillé est 

donc en lui-même une « démarche intégrative de la personne ɌɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓɯ

est sous la guidance intégratrice du Soi. 

A ce stade du travail thérapeutique, le thérapeute A.I.R.E doit lui aussi délaisser la 

(pseudo) « (toute)puissance connaissante » de son soi supposé connaître comment 



mener le processus vers une issue positive, pour collaborer avec le Soi considéré 

comme le guide ultime de ce processus vers une guérison et une transformation 

constructive . Le thérapeute  met en effet désormais « en veilleuse »  ou en état de 

ÝÌÐÓÓÌɯÚÖÕɯÚÖÐɯÈÊÛÐÍɯ×ÖÜÙɯÚɀÌÕɯÙÌÔÌÛÛÙÌɯãɯÓÈɯÔÖÉÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯÊÏÌáɯÓÌɯ×ÈÛÐÌÕÛɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ

profonde sagesse intérieure (celle du Soi) apte à guider ce processus 

indépendamment des croyances, philosophie,  concepts et choix personnels du 

praticien24, forcément partiaux, parcellaires  et plus ou moins arbitraires25ȱÌÛɯËÖÕÊɯ

toujours en deçà de la réalité-vérité profonde du patient . Sous la guidance du Soi qui 

fonctionne comme un « radar intérieur » (GROF), émergeront par contre à la 

conscience de façon quasi automatique lors des Rêves Eveillés, les matériaux de 

ÓɀÐÕÊÖÕÚÊÐÌÕÛɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÚÐÎÕÐÍÐÊÈÛÐÍÚɯÌÛɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÛÚɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛɯ×ÙõÚÌÕÛɯËu patient 

ȹÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀãɯ×ÓÜÚɯÍÖÙÛÌɯÊÏÈÙÎÌɯõÔÖÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯÌÛɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÈ×ÛÌÚɯãɯ÷ÛÙÌɯÛÙÈÐÛõÚȺȭɯ

Ainsi, appuyé malgré tout sur de solides fondements théoriques les plus larges 

×ÖÚÚÐÉÓÌÚɯȹÔ÷ÔÌɯ ÚÐɯÊɀÌÚÛɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÓÈÐÚÚÌÙɯËÌɯÊĠÛõ ! ), le thérapeute devient plus 

catalyseur-accompagnateur-facilitateur que moteur de ce mouvement curatif à la 

sagesse spontanée. Comme la dépeint avec une grande justesse GROF26, «la tâche de 

ÓɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÈÛÌÜÙɯɯÖÜɯËÜɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯÌÚÛɯËɀÌÕÊÖÜÙÈÎÌÙɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯÌÔ×ÐÙÐØÜÌɯÈÝÌÊɯ

une foi inébranlable en sa nature curative, sans essayer de le diriger ou de le changer 

ËɀÜÕÌɯØÜÌÓÊÖÕØÜÌɯÔÈÕÐöÙÌȭɯ+Ìɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯÕɀÌÚÛɯÎÜÐËõɯØÜÌɯɯ×ÈÙɯÓÈɯ×ÙÖ×ÙÌɯÐÕÛÌÓÓÐÎÌÕÊÌɯ

(naturelle) de guérison intérieure du client. Le terme thérapeute est ici utilisé dans 

son sens grÌÊɯȹȱȺɯØÜÐɯËõÚÐÎÕÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÈÕÛɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÎÜõÙÐÚÖÕȮɯÌÛɯ

ÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÕɯÈÎÌÕÛɯÈÊÛÐÍɯËÖÕÛɯÓÈɯÛäÊÏÌɯÌÚÛɯËÌɯɋ réparer le client ». Il est important que le 

ÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯ×ÜÐÚÚÌɯÌÕÊÖÜÙÈÎÌÙɯɯÌÛɯÚÖÜÛÌÕÐÙɯÓÌɯËõÙÖÜÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌȮɯÔ÷ÔÌɯÚɀÐÓɯ

ne le comprend pas sur un plan rationnel. »  Ceci ne le dispense cependant pas 

ËɀÌÍÍÌÊÛÜÌÙɯÓÜÐɯÈÜÚÚÐɯÜÕɯÐÕÛÌÕÚÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÔÐÚÌɯÌÕɯÓÐÌÕɯÐÕÛõÙÐÌÜÙÌɯÌÛɯÚÐÓÌÕÊÐÌÜÚÌɯÈÜɯ

regard des éléments qui surgissent de son Contre-3ÙÈÕÚÍÌÙÛȮɯËÌÚɯɯËÐÙÌÚȮɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌȮɯɯ

des rêves nocturnes, des expériences de Rêve Eveillé... du patient. Toute cette 

« alchimie intérieure Ɍɯ ËÜɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÍÐÕÌɯÎÌÚÛÐÖÕɯËÜɯ jeu 

« Transfert/ Contre-Transfert » se révélera profitable au patient : celles-ci seront en 

effet source  de changement durable pour lui de par les « expériences émotionnelles 

correctrices ɌɯÌÛɯÓɀÐÕÛõÙÐÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯȹɋ introjection ɌȺɯËɀɯɋ imagos parentales » plus saines 

ÈÜßØÜÌÓÓÌÚɯÌÓÓÌɯÓÜÐɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÖÕÛɯËɀÈÊÊõËÌÙȭ 

 

 ÐÕÚÐɯÊÖÔÔÌɯÖÕɯÓÌɯÝÖÐÛȮɯÓɀ ȭ(ȭ1ȭ$ɯ×ÌÙÔÌÛɯÊÌÛÛÌɯÈÙÛÐÊÜÓation-collaboration  étroite du 

soi et du Soi tout au long de son déroulement : 

- de par son schéma général  de progression thérapeutique ÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙË : celui-ci suit en 

ÌÍÍÌÛɯɯÓÌɯÔÖÜÝÌÔÌÕÛɯËÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯËÜɯÚÖÐɯÈÜɯ2ÖÐɯØÜÌɯÑɀÈÐɯËõÊÙÐÛɯÈÜɯËõÉÜÛɯ

dÌɯ ÔÈɯ ÙõÍÓÌßÐÖÕȮɯ ×ÈÙɯ ɯ ÜÕɯ ×ÈÚÚÈÎÌɯ ËÌɯ ÓɀÌÎÖ-masque à un Moi de plus en plus 

authentique et ouvert au dialogue avec le Soi ȯɯɯ×ÏÈÚÌɯ×ÙõÈÓÈÉÓÌɯÐÕÐÛÐÈÓÌɯËÌɯÓɀ ȭ(ȭ1ȭ$ɯ

                                                 
24 ¨ propos notamment des fondements psychologiques de la personne humaine, des th®rapeutiques quôil suppose 

appropri®esé 
25 il nôy a quô¨ se rappeler pour sôen convaincre les dissensions qui divisent (voire d®chirent) le monde des psys ¨ propos de 

ces questions ! 
26 GROF Stanislav : « Pour une psychologie du futur », DERVY, 2002 



Öķɯ×ÙõËÖÔÐÕÈÕÊÌɯËÜɯÚÖÐɯÌÛɯÊÌÕÛÙÈÎÌɯÚÜÙɯÓÜÐɯɯȹãɯÓÈɯÍÖÐÚɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÊɀÌÚÛɯËÌɯÓÜÐȮɯËÌɯÚÖÕɯ

mieux-être ËÖÕÛɯÖÕɯÚÌɯ×ÙõÖÊÊÜ×ÌɯËɀÈÉÖÙË ÍÈÊÌɯãɯÚÈɯÚÖÜÍÍÙÈÕÊÌɯȱȭÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯ

ÊɀÌÚÛɯÓÜÐɯØÜÐɯÈÎÐÛɯÚÜÙɯÓÜÐɯɯ×ÈÙɯÚÌÚɯ×ÙÐÚÌÚɯËÌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌȮɯÚÖÕɯÈÕÈÓàÚÌȮɯÚÈɯÝÌÙÉÈÓÐÚÈÛÐÖÕȮɯÚÌÚɯ

ÌÍÍÖÙÛÚȱ×ÖÜÙɯ ÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯ ÚÌÚɯ ÊÙÖàÈÕÊÌÚɯ ÌÛɯ ÝÐÚÐÖÕÚɯ ËÌÚɯ ÊÏÖÚÌÚɯ ËÌÚÛÙÜÊÛÙÐÊÌÚȮɯ ÌÛɯ ÓÌÚɯ

changer), puis basculement progressif vers un travail en profondeur où se manifeste 

ÓÌɯÙÌÕÝÌÙÚÌÔÌÕÛɯËÌɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯËÜɯÚÖÐɯÈÜɯ2ÖÐɯËÖÕÛɯÑɀÈÐɯ×ÈÙÓõɯ×ÓÜÚɯÏÈÜÛȭɯ"ɀÌÚÛɯÈÓÖÙÚɯ×ÈÙɯ

ÓÌɯ×ÈÚÚÈÎÌɯÈÜɯ1÷ÝÌɯ$ÝÌÐÓÓõɯÓɀ « abandon » à la guidance du Soi qui va prédominer de 

plus en plus. Même si le soi y collabore et dans une certaine mesure lui donne forme, 

ÐÓɯËÌÝÐÌÕÛɯ×ÓÜÚɯÛõÔÖÐÕɯËÜɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯÙÌÚÛÈÜÙÈÛÌÜÙɯØÜÐɯÚɀÈÊÊÖÔ×ÓÐÛ ; 

- au sein même des grandes  étapes de cette progression générale de  la thérapie,  une 

alternance perpétuelle au cours des séances, de la mise en avant du soi ou du Soi selon 

le rythme du patient : Soi présent mais en arrière-plan même dans la période de 

travail centré sur le soi ȰɯÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯËɀÈÉÈÕËÖÕɯÈÜɯ2ÖÐɯÚÖÜÚɯÓÌɯÙÌÎÈÙËɯÌÛɯÈÝÌÊɯÓÈɯ

collaboration du soi conscient (séances de Rêve Eveillé) ; formalisation par le soi  du 

ÔÈÛõÙÐÈÜɯÛÐÙõɯËÌɯÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯËÜɯ1÷ÝÌɯ$ÝÌÐÓÓõɯȹÚõÈÕÊÌÚɯÏÖÙÚɯ1÷ÝÌɯ$ÝÌÐÓÓõȺȱ 

-dans le positionnement du thérapeute lui-même durant la thérapie, positionnement qui 

õÝÖÓÜÌɯËɀÜÕɯÚÖÐɯÈÊÛÐÍɯɯãɯÜÕÌɯÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯãɯÓÈɯÎÜÐËÈÕÊÌɯËÜɯ2ÖÐȮɯÊÖÔÔÌɯÑÌɯÝÐÌÕÚɯËÌɯÓɀɯ

évoquer. 

"ɀÌÚÛɯÌÕɯÛÖÜÛɯÊÌÓÈɯØÜÌɯÓɀ ȭ(ȭ1ȭ$ɯɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌȮɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌ-t-il, une thérapie du futur « à la 

croisée des chemins ɌɯɯËÜɯÚÖÐɯÌÛɯËÜɯɯ2ÖÐȱɯÌÛɯÊÖÔÔÌɯÛÌÓÓÌȮɯÌÓÓÌɯÌÚÛɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯ×ÖÙÛÌÜÚÌɯËÌɯ

perspectives salutairÌÚɯ ÔÈÐÚɯ ÙÐÚØÜÌɯ ÈÜÚÚÐɯ ËɀÈÝÖÐÙɯ ãɯ ÚÜÙÔÖÕÛÌÙɯ ËÌɯ ÍÖÙÛÚɯ ÊÖÜÙÈÕÛÚɯ

contraires ! 

  

EN CONCLUSIONȱ 
 

Malgré toutes les études à ce sujet, notre identité personnelle et humaine ainsi que le 

processus de croissance qui la sous-tend, restent encore largement un mystère : il 

×ÌÜÛɯÚÌɯËõÝÖÐÓÌÙɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚȮɯ×ÖÜÙɯÊÏÈÊÜÕɯËɀÌÕÛÙÌɯÕÖÜÚȮɯÛÖÜÛɯÈÜɯÓÖÕÎɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÝÐÌȮɯ

ËÜÙÈÕÛɯ ÜÕɯ ÝÖàÈÎÌɯ ØÜÐɯ ×ÌÜÛɯ ÷ÛÙÌɯ ×ÈÚÚÐÖÕÕÈÕÛɯ ÌÛɯ ÌßÛÙÈÖÙËÐÕÈÐÙÌȱɯ ãɯ ÊÖÕËÐÛÐÖÕɯ

ËɀÌÔ×ÓÖàÌÙɯÓÈɯȹÓÌÚȺɯɯɋ bonne(s)  clé(s) Ɍȭɯ-ÖÛÙÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯÙõÌÓÓÌɯÌÛɯÓÌɯ×ÖÛÌÕÛÐÌÓɯØÜɀÌÓÓÌɯ

recèle sont en effet bien souvent tellement enfouis sous des tonnes de 

« détritus ×ÚàÊÏÖÓÖÎÐØÜÌÚɯɌɯØÜɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÍÐÕÐÙɯ×ÈÙɯÊÙÖÐÙÌɯØÜɀÐÓÚɯÕɀÌßÐÚÛÌÕÛɯ×ÈÚɯȭɯ"ÖÔÔÌɯ

ÑɀÈÐɯÌÚÚÈàõɯËÌɯÓÌɯÔÖÕÛÙÌÙȮɯÛÙÖÜÝÌÙɯɋ notre propre forme », nous accomplir pleinement,  

est un  chemin(ement) exigeant et éprouvant, même si « ÓÌɯÑÌÜɯÌÕɯÝÈÜÛȱÓÈɯÍÓÈÔÔÌ » 

ØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÌÜÛɯàɯËõÊÖÜÝÙÐÙ ! Car, au-delà de la recherche du plaisir, vecteur de 

ÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌɯÔÐÚɯÌÕɯõÝÐËÌÕÊÌɯ×ÈÙɯÓɀõÊÖÓÌɯÍÙÌÜËÐÌÕÕÌȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯõÊÖÓÌÚɯÖÕÛɯ

ÔÖÕÛÙõɯØÜɀÐÓɯÌßÐÚÛÌɯÌÕɯÓɀ÷tre humain une quête du sens de la vie et de choses encore 

plus fondamentales qui transcendent le « petit soi ɌɯËÌɯÓɀÐÕËÐÝÐËÜɯÌÛɯ×ÌÜÝÌÕÛɯÓɀÈÔÌÕÌÙɯ

vers une croissance plus profonde et une conscience supérieure, celles du Soi, source 

de son identité réelle. Une joie profonde à être en vie et à collaborer avec elle pour  

ÙõÈÓÐÚÌÙɯÓÌɯÚÌÕÚɯËÌɯØÜÐɯÓɀÖÕɯÌÚÛɯËÈÕÚɯÜÕÌɯ×ÓÌÐÕÌɯÊÖÕÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯÈÜɯÔÖÕËÌȮɯÛõÔÖÐÎÕÌɯËÌɯÓÈɯ

qualité de ce lien « soi-Soi ». 



 ÐÕÚÐɯ ÚɀÖÜÝÙÌɯ ÜÕÌɯ ÝÖÐÌɯ ×ÈÚÚÐÖÕÕÈÕÛÌɯ ËɀÌß×ÓÖÙÈÛÐÖÕɯ ÏÜÔÈÐÕÌ  et thérapeutique, 

« creuset  intégratif » me semble-t-il nécessaire,   

- ÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÚÖÐÕɯËÜɯÚÖÐɯȹ,ÖÐɯÊÖÕÚÊÐÌÕÛȺɯÌÛɯËÜɯ2ÖÐɯȹÐËÌÕÛÐÛõɯ×ÙÖÍÖÕËÌȮɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌȺɯàɯ

sont en étroite collaboration ; 

- ÌÕÚÜÐÛÌȮɯÊÈÙɯ×ÌÜÛɯÚɀàɯÌß×õÙÐÔÌÕÛÌÙɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÍÜÛÜÙɯÜÕɯÙÌÕÖÜÝÌÓÓÌÔÌÕÛɯen profondeur de la 

psychologie et des démarches thérapeutiques dont dépendra vraisemblablement de plus 

en plus leur pertinence et efficacité au service du patient ȯɯÊÖÔÔÌɯÑÌɯÓɀÈÐɯÔÖÕÛÙõȮɯÓɀɯ

« Analyse Intégrative Rêve Eveillé ɌɯÌÚÛɯÓɀÜÕÌɯËÌɯÊÌÚɯÝÖÐÌÚɯÛÏõÙÈpeutiques qui  offre 

ÈÜßɯ×ÈÛÐÌÕÛÚɯÓÈɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõȮɯÚÈÕÚɯÓɀÐÔ×ÖÚÌÙȮ  de faire ce lien, ce passage entre le Moi et 

ÓÌɯ2ÖÐɯȹɯÈÜɯÚÌÕÚɯËÌɯÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕȮɯËɀɯɋ allers-et-venus » à volonté et « sur-mesure » 

selon les besoins du patient) ; 

- enfin, parce que ses implications sont vastes et fondamentales puisque aussi bien culturelles, 

spirituelles que politiques : emprunter cette voie (ou ne pas le faire) est, je le crois, un 

enjeu de civilisation majeur pour « ÓɀÈÝÌÕÛÜÙÌɯÏÜÔÈÐÕÌ ɌȮɯÈ××ÌÓÈÕÛɯÈÜɯ×ÈÚÚÈÎÌɯËɀÜÕÌɯ

société ËÜɯ×ÈÙÈćÛÙÌɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÝÖÐÙɯãɯÜÕÌɯÚÖÊÐõÛõɯËÌɯÓɀPÛÙÌɯÍÖÕËõÌɯÚÜÙɯÓÌɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯ

suivant, clairement formulé par MASLOW27 : « Comment favoriser le libre 

développement de la personnalité ? Quelles en sont les meilleures conditions 

éducatives, sexuelles, économiques, politiques ? Quel monde faut-il bâtir pour que 

ËÌÚɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯ ÚÈÐÕÌÚɯ Úɀàɯ õ×ÈÕÖÜÐÚÚÌÕÛ ? Et quel monde vont-elles ensuite 

promouvoir ȳɯ ȹ"ÈÙȺɯ ÓÌÚɯ ÔÈÓÈËÌÚɯ ÚÖÕÛɯ ȹÉÐÌÕɯ ÚÖÜÝÌÕÛȺɯ ÓÌÚɯ ×ÙÖËÜÐÛÚɯ ËɀÜÕÌɯ ÊÜÓÛÜÙÌɯ

pathogène (et inversement). Une culture saine favorise la santé psychique (et 

inversement). Améliorer la santé des individus est une manière de bâtir un monde 

meilleur ».  

#ɀÖķɯÓÈɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯËɀÜÕɯɋ accompagnement-éducation axial(e) » du soi au Soi dès la période 

×ÙõÕÈÛÈÓÌɯÌÛɯ×õÙÐÕÈÛÈÓÌɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯȹÊÍȭɯ&1.%), et se poursuivant tout au long de 

ÓɀÌÕÍÈÕÊÌɯ ɯ ÑÜÚØÜɀãɯ ÓɀäÎÌɯ ÈËÜÓÛÌȭɯ "ÈÙɯ ÕɀÖÜÉÓÐÖÕÚɯ ×ÈÚɯ ØÜÌɯ ÊÌɯ ÚÖÕÛɯ ÓÌÚɯ ÌÕÍÈÕÛÚɯ

ËɀÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯØÜÐɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯÈËÜÓÛÌÚɯËÌɯËÌÔÈÐÕȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÖÕÊɯËÌ  « prévenir plutôt que 

guérir » : permettre une construction identitaire la plus équilibrante et épanouissante 

possible pour chaque enfant est un enjeu vital pour notre société « déboussolée », 

violente de tout son refoulé et dépressive de tous ses élans humains et de vie avortés, 

produisant des individus à son image.  Il ne me semblÌɯ×ÈÚɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯËɀÈÛÛÌÕËÙÌɯÓÌÚɯ

crises pour commencer ȯɯ ÌÓÓÌÚɯ ÚÖÕÛɯ ÊÌÙÛÌÚɯ ÐÕõÝÐÛÈÉÓÌÚɯ ×ÜÐÚØÜɀÌÓÓÌÚɯ ÍÖÕÛɯ ×ÈÙÛÐÌɯ

ÐÕÛõÎÙÈÕÛÌɯËÜɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌȮɯÔÈÐÚɯÌÓÓÌÚɯÚÖÕÛɯÈÜÚÚÐɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯËÐÍÍÐÊÐÓÌÚɯÌÛɯ

douloureuses à surmonter, voire destructrices, que  trop de « couches » ont recouvert 

ÑÜÚØÜɀãɯÓɀõÛÖÜÍÍÌÙɯÓÌɯ,ÖÐɯÙõÌÓɯËÌɯÓÈɯ×ÌÙÚÖÕÕÌȭɯ+Ìɯɋ malaise » actuel croissant des 

ÌÕÍÈÕÛÚɯ ÌÛɯ ËÌÚɯ ÈËÖÓÌÚÊÌÕÛÚɯ ÛõÔÖÐÎÕÌɯ ËÌɯ ÊÌÛÛÌɯ ÜÙÎÌÕÊÌȭɯ #ɀÖķɯ ÓÈɯ ÕõÊÌÚÚÐÛõɯ ËɀÜÕÌɯ

éducation cohérente en ce sens pour  aider les enfants à se développer aussi bien « les 

pieds sur Terre » (avec un Moi fort, autonome et le plus authentique possible) que 

« la tête dans les étoiles » (sensibilisés et réceptifs au langage du Soi, ãɯÓɀÈ××ÌÓɯËÌɯ

leurs  goûts profonds, de leurs talents spécifiques, de leur aÜÛÏÌÕÛÐÊÐÛõɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜɀÈÜßɯ

ÔÈÚØÜÌÚȮɯÛÌÓɯÓɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯ×ÙõÊÖÊÌɯËɀÜÕÌɯɋ langue étrangère » où « le plus tôt est le 

                                                 
27 MASLOW Abraham : « Vers une psychologie de lôątre », FAYARD,1972 



mieux ɌɯÚÐɯÓɀÖÕɯÝÌÜÛɯ×ÖÜÝÖÐÙɯ×ÙÈÛÐØÜÌÙɯÌÕÚÜÐÛÌɯÊÖÜÙÈÔÔÌÕÛɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌ Ⱥȱɯ+ÌɯÙĠÓÌɯËÌɯ

« parents-jardiniers », mâtures et équilibrés, celui du système éducatif et de la société 

ÛÖÜÛɯÌÕÛÐöÙÌɯɯÚÖÕÛɯÈÐÕÚÐɯ×ÙÐÔÖÙËÐÈÜßɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÝöÕÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÚÖÊÐõÛõɯÖķɯɋ vocation »28 

et transformation sociale et humaine iront de pair . 

 

 ÐÕÚÐȮɯËÌɯ×ÈÙɯÓɀÌÕÑÌÜɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓɯØÜɀÌÓÓÌɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯ×ÖÜÙɯÕÖÛÙÌɯËÌÝÌÕÐÙɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓɯÌÛɯ

cÖÓÓÌÊÛÐÍȮɯÊÌÛÛÌɯÝÖÐÌɯËÌɯÙõÊÖÕÊÐÓÐÈÛÐÖÕɯËÜɯÚÖÐɯÌÛɯËÜɯ2ÖÐɯÔõÙÐÛÌÙÈÐÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯËɀ÷ÛÙÌɯ

réellement connue, explorée, approfondie, pratiquée, discutée et confrontée à 

Óɀõ×ÙÌÜÝÌɯËÌÚɯÍÈÐÛÚȱÕÖÕɯ×ÖÜÙɯÓÈɯËÐÚÊÙõËÐÛÌÙɯÔÈÐÚɯ×ÖÜÙɯÌÕɯÌßÛÙÈÐÙÌɯÈÜɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌɯÚÌÚɯ

apports lÌÚɯ×ÓÜÚɯÍÌÙÛÐÓÌÚȮɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÈÜɯÚÌÙÝÐÊÌɯËɀÜÕÌɯÈ××ÙÖÊÏÌɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÐØÜÌɯ

ÐÕÛõÎÙÈÛÐÝÌȮɯÛÏõÖÙÐØÜÌɯÌÛɯ×ÙÈÛÐØÜÌȮɯÌÕɯÊÖÜÙÚɯËɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯÊÌÚɯËÌÙÕÐöÙÌÚɯÈÕÕõÌÚȱÔÈÐÚɯ

ÈÜÚÚÐȮɯÚÜÙÛÖÜÛȮɯÈÜɯÚÌÙÝÐÊÌɯËÜɯ×ÈÛÐÌÕÛȱÌÛɯËÜɯÔÖÕËÌɯËÌɯËÌÔÈÐÕȱɯ,ÈÐÚɯɯÜÕÌɯÚÖÊÐõÛõɯØÜÐɯ

nous  « prépare » des adultes sains et équilibrés aura sans  doute moins besoin de 

×ÚàÊÏÖÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌÚɯØÜÌɯËɀɯɋ accompagnateurs  de vie ɌɯØÜÐɯÓÌÚɯÈÐËÌÕÛɯãɯÚɀõÝÌÐÓÓÌÙɯÌÛɤÖÜɯ

à développer leur vraie nature ȵɯ+ɀÌÕÑÌÜɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÛÏõÙÈ×ÌÜÛÌÚɯËÜɯÍÜÛÜÙɯɯÌÚÛɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯ

ainsi de préparer également dès maintenant une « saine reconversion » ! 
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28 Activité(s) et projet de vie  profondément créateurs de soi-même car issus de nos inclinations profondes et de notre nature 

propre, tout en étant au service des autres et en contribuant positivement au développement qualitatif  de la société dans son 

ensemble. 


